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1 EDITO IRAN: L'IMPASSE 1
.près un an et:demi de tension croissant,e

e~ d'affrontements av.eo le pouvoir, la sit~
ation en Iran semble avoir atteint un point
de non-retour dans la.mesure où elle touche
une par~ lIans'O;eSse phs grande de la popu-
lation, en m3me temps que s,e pose de plus en
plUS la question de son évolution future. ~
effet, le problème n "est pas seulement de sa-
voir- si le Chah réussira ou non à se mainte-
nir au pouvoir, mais qui t;iut Fsétendre éven-
tuellemen$ lui succéder., rason en est
que, face à un souverain impuissant à conte-
nir un mouvement populaire qui réclame sa t~
~e ou au moins son départ, il n'y a que le
vide pOlitique ou presque, ~. que seule l'
armée semble au:1ourd'hui capable de remplir!

Personne, en effet, ne peut envisager s·é-
rieusement l'hypothèse d'un gouvernement is-
lamique. Si l'opposition religieuse a pu en-
cadrer et catalyser la révolte, elle est à r
évidence inoapable de s,e substituer à l'appa.-
reil. poli tique actuellement au pouvoir. Elle
le I!la.:ilt d'ailleure parfaitement, Ile canton-
nant en fin de compte à de ~gues positions
de principes nationaux-islamiques fans prop~
ser un Hogramme de gouyernemen1i. l ne faut
pas oub~er non plUS que l'autorité dont el-
le ~ouit en <temoment reste liée pour une
bonne part au prestige personnel de .es chefs,
en particulier l'ayatollah KhDmeiny 1 Encore
que le& positions "ultras· ( ultra-floues en
_ri1;é ) de <tedernier, qui. en ont fait le
symbole du mouvement, ne soient pas unanime-
ment partagées par l'ensemble du clergé-chi~
te. Quand à l "oppos! tion "poli tique", elle
apparatt enc~re plus improbable comme solu-
ti()n de rechange, dans la,mesure où elle n'
est qu'un rassemblement con~nct~el d'inte~
lectuels., de libéraux d lori nes iverses et
d "anciens fidèles du régime victimeS de pur-
ges, - pour' ce~tains à peine sortis des geo-
les de la SAVAK et ne bénéficiant d'aucun
soutien populaire propre et d'aucun appareil
politique conséquent. Jusqu'à présent, elle
a dt se conten~er d'un suivisme impuissant
vis-à-vis du mouvement populaire influencé
par le chiisme, cec± sous peine d'être encO-
re plus isolée et affaibl~e, ce qui l'oblige
à refuser pour l'instant tous les appels de
pied du pouvoir.

Mais l'Iran n'est pas le Nicaragua., pion
mineur et presque anachroni.que de la sphère
capitaliste. Il constitue au contraire une
i~ce ..ttresse sur l'échi nier im ériaIIS-

. Ile', dont 'valut on nt rieure a et aura
des r~percussions sur le 1"8IppOl'tdes forces
en pr'sence à l'échelle mondiale. L'enjeu
est de taille, l'Xran étant à la fois 1

_ l'un des premiers producteurs d'hydro-
oarbures du monde et surtout l'un des pre-
miers fournisseurs en pfStrole des pays occi-
dentaux;

_ le "gendarme" du MOyen-Orient par sa po-
sition stratégique et sa puissance militai-
re ( budget de la défense : de 844 millions
de dollars en 1970 à pr~8 de 10 milliards aB
I977 S). Il est.donc un élément avanoé sur
lequel s'appuie la domination de l'impéria-
'lie.e U.S daDs cette région du monde. Il n'
'y a q'U.'à _ir la mani~re don'" Carter a en'"'"1' par-dessus les moulins ses principes
sur la défen8e des "droits de l'homme" pour 2
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apporter son soutien au Chah m~me au moment
le plus fort de la répreSSion.

Cependant, m~me en remettant en cause la
stratégie de l'impérialisme U.S, la déstabi-
lisation de l'Iran profite-t-elle à celui qui
passe pour ~tre son concurrent l~ plus séri-
eux : l'impérialisme russe? Là encore, la B~
tnation n'est pas aussi simple qu'il y paratt.

,En fait, plus qu'à, des tentativeS d'accélérer
la déstabilisation du régime de la part de l'
U.R.S.S, qui, a priori, pourrait y avoir int~
rêt pour de nombreuses raisons : - contrSle
des reSSourceS pétrolières iraniennes et du
golfe persique, - accès direct à. l'océan In-
dien, - proximité de l'Afghanistan, ••• , on
assiste plut8t aux efforts conju~és du pou-
voir soviétique e~ de la Waison ~anche pour
"geler" la situation ( conserver le statu-
quo ). Ceci comme si chacun voyait dans l'I-
ran une poudrière dont l'explosion ne laisse-
rait indemne aucun dt entre-eux 1 C'est clair'
pour les stratèges de l'impérialisme améri-
cain, mais aUBsi pour ceux de l'U.R.S.S dans
la mesure où le pouvoir central de Moscou se
trouve aux prises avec un nationalisme tou-
jours latent des ethnieS musulmanes proches
de la frontière iranienne. De plue, on ne
voit pas sur quelles forces pourrait s'appuyer
l'impérial~sme russe ••• à moins que le minusc~
le P.·C" iranien puisse faire multiplier ses
effectifs par 10 ou même IOO, et encOJre !

Mais si l'ensemble du mouvement d'~pposi-
tion en Iran reste marqué par Bon caraotère
religieux et la mystification "démocratique",
on ne peu~ négliger l'importance des grèves
~u1 se sont déroulées cee dernIères semalies
ans les installations pêtrollfères et qûl r~

vèlent les possibilités d'un prolétariat ira-
nien, uumériquement faible mais oonc~ntré et
très oombatif. Les luttes aotuelles, m8me si
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elles demeurent"marginales et liées à la si-
tuation dans le pays, strictement revendicati-
ves et teintées de nationalisme ( "le pétrole
aux iraniens" ), peuvent favoriser éventuelle-
ment l'émergence d'objectifs propres à la
classe ouvrière. Comme en·Egypte, à Hélouan
en 75 et 77, elles prouvent en tout cas
l'existence d'un prolétariat de moins en
'moins mystifié, ,que ce soit par la "guerre
,sainte" contre :tsraël ou la simple lutte
"oontre le CHAH", prolétar'iat avec lequel
toutes les équipes au pouvoir ou candidates à
celui-ci ont et auront à compter !.
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ffDERATION ANARCHISTE-Petit COMMERCE; '1

, MEME COMBAT!!
La·F.A lors drune de ces habituelles processions
s'est faite le bras armé des petits oommerçants,
on lira dans J.T un tract où elle se glorifie
de son rôle de flic. Tout cela, n'a rien de
surprenant de la part d'une organisa~ion qui
entre autre, du soutien ouvert à F.C et dans la
coulisse au P.S,à démontré depuis longtemps que
le capitalisme pouvait compter sur son aide.
Pendant ce temps, l'O!C'!L (ex-O.R.A) se voulant
toujours à l'avant-garde de la mode du gauchisme
parisien, et après avoir soutenu! en compagnie
des trotskistes la formation de capitalismes
d'états dans le tiers-monde, elle, s'est recon-
vertie, avec les ex-veuves-mao de la revue "Cama-
rades" dans le gauchisme poun'.l.ssantversion
autonome.
Que ce soit la F.A et ItU.T."C".L qui font dans
le classique ou l'o. "C':L dans le new-look, les
organisations anarchistes acoomplissent toujours
sans faiblir leur tâche qui est de dévoyer la
révolte de travailleurs na!fs vers la confu-
sion et la oontre-révolution!
COMMENT LES LECTEURS ANARCHISTES DE J.T, S' EXPLI-
QUENT - ILS, QUE LES ORGANISATIONS ANARCHISTES
PRATIQUENT DE FAÇON CONSTANTE L'OPPORTUNISME
Er QUE COMME LES GAUŒIISTES VERSION LENINISTES,
ELLES SE FASSENT TOUJOURS OUVERI'EMENT OU NON ,
LES MAQUERELLES DU SYNDICALISME, DE L'ELECTO-
RALISME ET DES PSEUDOS-ErAPES, QUI SONT AUTANT
D'IMPASSES SANGLANTES, VERS LE COMMUNISME ErC ...?

AVIS A LA POPULATION

Suite à la manifestation anti-militariste
qui s'est déroulée dans votre quartier le 27
octobre I978 entre I9H"30 et 20H30. La Fédé
ration Anarchiste qui était l'organisatrice
de cette manifestation tient à préciser qu'elle
est totalement étrangère aux incidents (bris
de vitrine etc.) qui se sont produits sur

le parcours de la manifestation.
Les militants de la Fédération Anarchiste

ont tout fait pour empêcher ces personnes.
étrangères à notre mouvement et à nos idées
de stattaquer aux vitrines et voitures qui
se trouvaient sur le passage du cortège.

Une commerçante de la rue des Pyrénées, Mme
Maillé l'affirmant elle-m~me dans le journal
du Dimanche:"Alors que ma vitrine s'effondrait
je suis sortie et je les ai traité de salops;
l'un d'entre eux a pris un pavé et il m'a visée
Je me suis vue perdue, les autres sont arri-
vés au pas de course:". A ce moment les anar-
chistes interviennent. eux qui veulent aussi
tout bouleverser s'interposent. ;"Les anar-
chistes ont foncé sur celui' qui tenait le

pavé, ils ltont désarmé et ils ont fait une
haie au coude à coude devant mon mag~sin pour
me protéger et pour empêcher la suite du pilla-
ge. Ils m'ont présenté des excuses, m'ont dit
qu'ils voulaient une manifestation dans le
calme mais que ces voyous les avaient débord~
Puis ils m'ont laissécpour aller secourir
d'autres oommerçants plus bas dans la rue que
mes agresseurs attaquaient à leur tour:"
Les militants et militantes de la Fédération

Anarchiste tiennent donc à affirmer leur con-
damnation des actes de vandalisme qui se sont
produits ainsi que leurs auteurs et qui n'ont
rien en oommun avec l'idéal social et humain
qui nous anime.

31 GROUPE VOLINE DE LA FEDERATION ANARCHISTE.
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LUTTES DE CLASSES

EN FRANCE
1) LES CADEAUX DU CAPITAL:

La France s'approche st1rementdes 2 millions
de ch8meurs. Parmi les plus connues, des nouve-
lles coupes sombres dues aux nécessités de la
restructuration du Capital français: plus de
20.000 licenciements dans la sidérurgie. A Manu-
france, la moitié du personnel est condamné. Et
Péchiney, St Gobain préparent leurs charettes!

Dans les secteurs comme la fonction publique,
les banQues etc••• si pour le moment les licen-
ciements ne sont pas à l'ordre du Jour. Le Capi-
tal Etat n'embauche plus, restructure les servi-
ces pour boucher les trous. Pour les travailleurs
de ces secteurs les charges de travail augmentent.

Pour affronter la concurrence nationale et in-
ternationale)le Capital français (Etat et Privé)
Jette sur le macadam une masse de plUS en plus
importante de salariés et impose à ceux qui
restent des conditions de travail de plus en plus
pénibles.

ci restant encadrées et dévoyées par les syndicats
Ceux-ci, après avoir fait tratner les savates

des travailleurs dans d'interminables et vaines
é" t"manifestations, ont trouv de nouveaux rucs

qui leurs permettent pour le moment encore d'orga-
niser le spectacle de la défense des intétêts
des travailleurs.

Les magiciens C.G.T, s'emploient à entratner
des ch8meurs ou en instance de l'être dans des
"montées" périodiques sur Paris dans des specta-
cles dont le clou a été celui du 15 Novembre 78
où le ridicule (lacher de ballons tricolores) le
dispute au réel tragique de la situation de ces
ouvriers.

Pour ceux de la C.F.D.T et de la F.E.N. qui
sont d'ailleurs souvent rejoints, au niveau local
par leurs compères C.GT ou vice-versa comme le
21 Décembre 78 , ce sont les grèves tournantes
qui ont leurs faveurs, ces grèves tout Justes
bonnes à faire tourner la tête aux travailleurs
et à les démoraliser davantage. Si elles peuvent

2) DES REACTIONS OUVRIERES NE SORTANT PAS ENCORE parfois gêner certains patrons privés ( coupures
DE LA BOITE OU DE LA BRANCHE: de courant, arrêt du courrier etc..•) ne sont

Cette situation, qui pourrait créer les condi- en fait qu'un des meilleurs moyens trouvés actuel-
tions d'une montée des luttes ouvrières est pour lement pour fractionner, catégoriser et désoli-

" ;'1 instant bloquee par 2 obstacles majeurs, lies dariser les travailleurs. Voici quelques exemples
" " "entre eux: de ce que donnent sur le terra1n les nouveaux

A- La crainte du ch8mage qui touche une frac- tours de magie syndicaux.
tion importante des salariés. Pour intimider et _ A St Etienne. où la municipalité de gaUChe
diviser ceux-ci, on agite le spectre des licen- (P.C) avait pris en charge la gestion de Manu-
ciements et du lo~k-out:"Il faut réduire l'effec- france et où elle avait donné son accord. avec
tif présent d'une manière importante. C'est la l'agréement\ des syndicats pour le licenciement
seule solution pour donner du travail à ceux qui de plus de 300 travailleurs et où son plan a
restent:" (Boulin,P.D.G de Creusot-Loire). mené à celui de la moitié des effectifs', ce qui

Pour les travailleurs de secteurs non touchés démontre pour les "naTfs" que la pOlitique"de la
par les licenciementsl le chamage est un repou- gauche du Capital ne peut donner que les memes
ssoir efficace. Quant les luttes sur des pro- résultats que celle de la droite. A Manufrance
blèmes d'effectifs parviennent parfois à ne pas donc, on a fait débrayé une petite I/2h. mais

, "l'il d t "1" •déboucher sur des échecs complets, comme a la pas question de bloquer out e :ava1, ' ,
mi-décembre au centre de tri des P.T.T de _ Au centre de tri de Bordeaux. apres pres d un
Bordeaux, les maigres résultats obtenus~r les mois de grèv~ soigneusement localisée par nos
syndicats qu'ils s'empressent de monter epingle, vigiL ants syndicats: Ceux-ci ont fait reprendre
afin de faire reprendre le boulot, am~nent deux le travail sans conditions en arguant du fait
conséquences négatives: que les décisions étaient prises à un trop haut
1- Le refus conscient ou inconscient de la niveau, pour que la grève du centre puisse

part des travailleurs concernés de voir claire- influer sur celles-ci. Comme\si ces crapules ne
ment que tout les prOblèmes sont liés et qu'ils savaient pas déjà tout cela, en lançant ce mou-
concernent aussi bien ceux qui bossent pour vement et en prenant toutes leurs dispositions
l'Etat, que ceux du privé, ce qui conduit à des pour que les postiers restent enfermés sur leur
réflexions de ce type:" Tu vois, quand m~me, on centre'

, , ' "a pu avoir 10 postes crees, c est pas comme dans _ Dans les Banques une profession ou si les
le privé où c'est vraiement la merde:" motifs de mécont~ent; s'amplifient, la combati-

2- Ce qui permet aux Syndicats, grâce aux miet- vité a été le plus souvent exceptionnelle (1947,
tes négOCiées, de regagner un peu de la popula- 57 74) des mouvements ne regroupant, sous l'égide

é' 1 'él" ~rit qu au fi des cassages de greves, des d e- des syndicats qu'une infime partie des travail-
gations bidons et des pétitions pièges à cons, leurs de ce secteur, se sont déroulés. Ces mouve-
ils avaient perdue. ments étaient d'ailleurs conduits vers la voie de

B- Le couvercle toujours présent des syndicats garage de l'aménagement du temps d'exploitation
sµr les luttes ou tentatives de luttes. Car m~me (350, conditions de travail etc••• ). Mais,le peu
si cette situation de crise tend à entratner de conscience des employés de banque les a
dans l'action de nombreux travailleurs, l'écho 'conduits là où ces mouvements représentaient
de ces luttes reste faible; la plupart de celles-'4semble-t"-il réellement quelque chose~à se laisser



'enferm~, non pas seulement au niveau de leurs
banques, mais aussi de leurs centres. Ainsi on a
lutt~ à la ENP Montreuil et à la Banque de Paris
et des Pays-BAS mais on n'a pas cherché'l une
seconde'à sortir du centre que l'on occupait pour
aller foutre la merde ailleurs!

-A Terrin, la pillule de la reprise a été dure
à avaler. Il n'a fallu pas moins de 52jours de
pourrissement de la grève pour faire reprendre
le travail: sans conditions!

) UN SPECTRE QUI FAIT TREMBLER LES WREAUCRATES!
L'acharnement des syndicats à contr81er toute

réaction ouvrière, et à transformer les luttes
~n pétards mouilléà, témoigne de la crainte du
du débordement qui anime la gauche et les syndi-
cats. Il est significatif de ce contexte que
pour la première fois depuis 50 ans, les méta-
llos alle~mands (80.000) soient en grève ..pour
q~e les syndicats allemands en arrivefà acoepter
ce véritable soandale, il fallait que le boUdlo-
nement fut menaçant de conséquences explosives.
A propos de oette grève, le Matin de Paris du
14 ~cembre 78 s'est fait l'écho d'une réaction
qui fait la preuve de la profonde solidarité
des bureaucrates\,: On sait que quand les grèves
sont contralées par les syndicats, en
Allemagne, les grévistes sont payés par ceux~ci;
ce qui fait pas mal de monde car dans cet Etat,
on n'est pas seulement forcé de se faire exploiter,
mais le plus souvent pour pouvoir bouffer on doit
être en carte. Aussi, les bureaucrates de ce pays
craignent actuellement pour leur magot, Chérèque
le "Number One" de la Fédé.Métl_aux C.F.D.T après
être aller se pavaner en Allemagne est revenu
en déclarant que'ses camarades,"les hommes
responsables'~'ne désiraient pas tellement que la
sidérurgie française soit en grève par sol_ida-
rité, car certains secteurs de l'industrie
Allemande ne sont pas touchés par la grève. Aussi,
s'ils ne recevaient plus d'approvisionnements,
les Patrons de oes secteurs pourraient déclarer
le L~k+out ce qui oonduirait à oe que les
Finances de ces "pauvres" syndicats en prennent
encore un sacré coup. Ce que Chérèque n'a pas
dit, c'est qu'une grève générale dans des régions
oomme l'Est de la France où la colère s'aocumu1e
jointe à celle des travailleurs allemands, cela
risquerait d'être le Rhin en feu avec les
Bureaucrates au milieu et les Prolétaires enfin
réunis faisant la danse autour !

élèments Incontr~lès qui n'ont rien à voir avec
la classe ouvrière:". Pour les Zombies qui
hantent les locaux des syndicats et des groupes
gauchistes "les élèments incontr'ÔlésIl ce sont
les ouvriers qu'ils ne contr1>lent pas et "la
classe ouvrière" o'est leurs organisations.

Les syndicats, la gauche et les gauchistes,
incurables flics de la classe ouvrière, ne
peuvent voir que la main de leurs semblables
dans tout oe qui échappe à leur compréhension
(oont~le). Manque de bol pour eux, à Caen, il
n'y avait pas que des "marginaux" (Jeunes chô-
meurs, Jeunes du Technique .•.). Il y avait
aussi et surtout des ouvriers "respectables et
responsables". A la Saviem on n'a_vai t pas
oublié la répression de janvier 68 , aussi des
tas de mecs étaient venus avec des boulons pour
prendre leur revanche.

La réalité de ce débordement ouvrier des syn-
dicats est assez significative pour que leurs
militants de base s'en inquiètent.:"Vendredi
cette coupure était un problème. Dans deux ans,
ça peut devenir une catastrophe. Si on ne se
réveille pas, on aura un jour le M.S.I et les
Brigades Rouges:" (Militant C.F.D.T). D'autres
tirent le signal d'alarme comme ce cheminot C.G.T
:"11 y a ces deux dernières années une forte
désyndicalisation. Un grand vide est en train
de se créer au syndicat S.N.C.F:". La premiére
de ces déclarations témoignent de ce que les
travailleurs révolutionnaires doivent subir,
quelque soit le lieu OU la branche, de la part
d'individus que certains présentent comme les
travailleurs "les plus conscients". Car seuls
des esprits policiers peuvent voir dans les
débordements et les bagarres ouvrières de Caen,
le fascisme (M.S.I) ou ',lestalinisme (B.R) et
seuls des esprits bourgeois peuvent accepter
la violence patronale et étatique, mais refuser
la violence ouvrière!

Les évènements de Caen montrent que l'avenir
du mouvement des travailleurs si ceux-ci veulent
en finir avec les crises et les guerres que
périodiquement' ils doivent subi~ne peut
'qu'aller dans le sens du débordements des
Rackets politiques et syndioaux vers l'affron-
tement ouvert avec le Capital dans et hors des
entreprises. C'est pour ces raisons, qu'inla~a-

'blement le P.1.C dans la mesure de ses forces,
'par l'écrit, la parole, tente d'intervenir
pratiquement dans la lutte de classe afin de
contribuer à l'homogénéisation de la conscience

En Franoe, les I5 et 17 Novembre à Caen, to~~ 1 de classe.
les Raokets politiques et syndicaux de la droite
à l'extr~me-gauche du Capital ont tremblé. ~
Pourtant, le 15 les syndicats croyaient bien
que tout se déroulerait comme d'halJitude "dans ..._-----
l'ordre et la dignité" mais, i1 leurl a fallu
déchanter et le comble, c'est Que le 17 lors
de leur seconde manifestation :"contre l'utili-
sation brutale des forces de l'ordre:" ça ait
remis ça!

A leur grand effroi, Ils se sont rendus compte
que :"Oui, le couverole peut sauteri" (Giraud,
sénateur maire (P.R) de Caen). Aussi, les tra-
vailleurs et les chômeurs ont été tout de suite
oondamn&is • dans une unan1ml té touchante.
L'unité 8'étai~ enfin réalisée de l'U.n.C.G.T
du Calvados awt Trotskistes pour: "dénoncer ces 5

(Des.oin éte 1(ONK.)
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d'oeuvre très qualifiée et restreinte, mais
ayant paradoxalement une productivité plus que
faièle, de l'~rdre de 3~ des capacités normales.
Ainsi à Anna'a (1), la durée effective du travail
est-elle de trois heures par jeur. Ces industries
de peinte, quasiment cQncentrées sur le secteur
pétrolifère (950/ des exportations de l'Algérie),
correspondent aux .esoins des grandes métropoles
impérialistes, pratiquement les uniques acheteurs
(2), et à la volœnté de la ~0urgeoi6ie nationale
(et plus spécialement de sa fraction étatiste) d'
accumuler le plus rapidement possiole un capital
en devises et de se faire une place au soleil en
diversifiant le plus possible ses sources d'ap-
provisionnement et de ventes (ainsi le premier
client dans les échanges pétroliers est les Etats
Unis et le second la R.F.A.).
Il reS6Qrt de cette eituati0n que les deux prin-
cipales sources de devises de l'Algérie sont le
pétrele et les travailleurs émigrés.Ceci n'empê-
che d'ailleurs pas l'Algérie de subir un fort en-
dettement extérieur, en effet très .ouvent les
investissements prévus dans les plans sont nette-
ment inférieurs aux o'jectifs de ces plans.

- une crise agraire et un dépérissement du
potentiel agricole.
La production en .lé de l'Algérie est pratique-
ment égale à celle des premières années de "l'in-
dépendance" (18 M de quintaux aujourd ' hui pour 20
hier), alors que la population a quasiment dOUBlé.
L'Algérie dont le potentiel agraire était l'un des
plus "prometteurs" de l'Afrique du nord est au-
jourd'hui totalement dépendante quant à son ap-
previsionnement alimentaire, particulièrement en
olé - ali.e~t de base. La pseudo-réforme agraire

Ut' , n'a pas plus réglé le proDlème des campagnes en
SIL YA AUJOUI?D HUI Algérie qu'elle ne l'a réglé ailleurs. Les ou-

DES (JeNS t;XJ1neSéS7/f1tNT vriers agr-LceLea et les petita paysans, écoeurée
L-ë PARTI Le: JrJUl? V/ENDJ?A (3) et surexplei tés quittent les campagnes (4)
OÔ ces t/e1'1~SPERSONNES pour les villes, y cherchant un travail hype thé-
., T Il SA P0R7f r;/J/ tique et finalement fermant dans celles-ci des .1-

F1<APPeRON ,{;.. donvilles, développant une importante ceuche de
NE L-EVI? ,,:.':St5?4 PAS miséreux vivotant de petits travaux (lumpen-prele-
OUVEI?Tt: (~J]'),~SI FAC/Lft'1ENTM taria t), créant des situations aux ccmséquences

"::1~;;~ expl.esfvea , L'Etat limite ces risques en mainte-.
if nant par des suevent Lene les denrées essentielle.

/"f~ (sucre, lait, huile, farine et semoule) à .as,.;~ :~"J prix. Pour ajC21uterà la gravité de la aituati.enf~ alimentaire, aLgna Lene que les CQütl!lde distriltu-
tion des aliments équivalent à 65 % des prix des
produits alimentaires. Par ailleurs, cette crise
est liée à l'offensive du capitalisme d'Etat qui
a franchi un pas de plus en s'intégrant c~s cir-
cuits autrefois privés et en nationalisant le pe-
tit oommerce, laissant ainsi un sQnopole à la 'u-
reaucratie et aux gressistes, d'8Ù la pratique à
haute éohelle de la spéculation et du marché

Depuis un .~is, les médias ont consacré plus de
tempe et de pages à l'Algérie qu'ils ne l'avai-
ent fait en quinze ans de régime 'oumédienniste.
L'Algérie, cette nation "progressiste" était a-
lers un sujet ta.ou, peur la drGite comme peur
la gauohe, et dont on ne parlait qu'à l'0ccasi~n
de ses rodomenta.des internationales (affaire du
Sahara, ,nationalisation du pétrole,etc ••• ). Le
chef d'Et&t algérien, le colonel H(iluariBeumé-
dienne, s'en va dQucement mais surement et l'on
s'aperçoit qu'il ne laisse pas une ~ituation
florissante derrière lui tout C0ame l'on est
"chequé" de voir une p0pulati(m pour le moins
indifférente au speotacle de la survie artifi-
cielle de "son" ex-Ra'1.s,attendant avec ourio-
sité que les cardinaux du "conseil de la révG-
luti(l)n"désignent- le nouveau pape de l'Algérie.

TQUohée par la crise comme le reste de la pla-
nète, l'Algérie offre le visage d'une économie
déséquili.rée, de surcroit c~nfr0ntée à un éner-.e preDlème démo8Taphique. ! oause de la crois-
sanoe très rapide de la population, la majeure
partie d'entre elle (60%) & moins de vingt ans.
Cette poussée démographique se situe dans une
situatien qui est loin d'être triste (!) :cher-
té de la vie, inflation, fort taux de ch~mage et
maigres salaires pour les classes laBorieuses
(ouvriers, petits employés et paysans pauvres).
La principale ci'le de ce ch&mage est justement
la jeunesse, ce qui explique les tentatives de
nom.reux jeunes pour quitter l'Algérie, princi-
palement vers la.France, qui de son caté projet-
te de renvoyer 100.000 travailleurs algériens d'
ici la fin 1919.

L' HERITAGE DE BOUMEDIEImE : UN CADEAU EMPOISONNE
La situation doon~mique est typique de ces jeu-'
ne. capita.lis.e. d'Etat a.'itieux, désireux de
se faire une place sur le marché mondial :

- une forte industrialisation, hautement
technique et oGnoentrée dans quelques région.,
caractérisée par le 'fmontage" -quaBiment clés en
me.in-d'usines ultra-lloderne. empl.yant une.I'.ain

n.ir.

B.umedienne ne lègue pas seulement une situation
éc.nemique catastrephique, mai. aussi une p.liti-
que étrangère eù les appétits sous-impérialistes
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de l'Algérie ent p1utat mis oe1le-ci à saI , per- ,une affaire mentée par l'Etat algérien, afin de
te d'une partie de son crédit en Afrique et cen- provoquer un ra88em.le~nt national autour de lui.
flit du Sahara espagnol &yee le Mar.e qui sera :Ta.lant sur le "patriotisme de la population" et
une dure partie è. régler peur sea Buceesseure. On le aythe de la "révolution algérienne" menacée par
notera à oe sujet le silenoe t.tal du Polisario "l'héréditaire ennemi mart!lcain"(6), lançant des
depuis deux m.18, qui en dit l&ng quant à sen al- 'appels à la vigilance, l'Etat, passa.lement dis-
légeance à l'Etat algérien et à sa soi-disante crédité par sa gestien et par la lenteur à trGU-
"aut.n.mie de mouvement". L'affaire du.Sahara e8- 'ver un remplaçant (ce qui évidelU\ent ne tend pas
pagnel est avant-t.ut un pr •• làme algér.-mar.oain. ,à calmer la situation), espère par ce .8iai8 mt!l-

"L'E PAI?T/ es; lA Pl?En/~.a: .iUser et faire patienter la population nerveuse.
l/IJJ77rU7lON /)() nrlYS, Ce'LLê VXJ/ A ce sujet, <linpeut se peser la questien de savoir
t:XALTE- z:.iGl/llJê LI: PoUVOII? ei dans un IIlll>mentplus critique l'Etat algérien
C/i!'êATt:V1f PU 1fVPLE." irai t jusqu'à pr evequez- la monarchie chérifienne.
A .8i cette solution n'est pas à éliminer, elle sem-
... Le~J?T1 rS7I.Aa4'ifN70iJT, _le peur le IIlGins,actuellement, impr •• a.le, d'au-
l4 SOl/~Cé })IJ IVlltlO/l? tant plus que le gouvernement algérien minillise l'
"ie eo» ])1)R4~"'/ ~{WSIS7t EN ;affa.ire du largage d'armes, "au caractère limité".
VNntJTÀ c()N.rrRI)/R4i?~,L'er4TE'r iCet~e.question montre parfa.itement jusqu'CJÙ ~'~tat

.w '{,:;.;,.. lalger1en peut aller et en même te.ps jusqu' GU 11
NON À LE /JE71?1.I11i!!ê,;r~')_C41i! L'ErAT ne peut pas aller; car en dehors de l'aventure
!:ST L'o!eGANt: Ç(li ~~1~;fi=XêCUTE 'aux conséquences imprévisillles que peut représen-
LA POI../T/ÇUE PU -IV ter une guerre avec le Marec, la situation 800ia-

PAer/." "/ le intérieure s'est l8orge.ent dégradée. Il y a eut
ru: ~.... les émeutes d'Alger à la sartie d',un match de fit~'4'!It
,\~ .all en juin 1977, et la même annee oelles de Aln-

# ~ ~ Al-Beida dans les Aurrèe. Mais ~urt.ut, il y a uner ~ revitalisation des luttes ouvrieres, avec des o-
rientations radicales (7), m~œe si jusqu'ici c'est
surt4>ut l'aspect "revendications économiques" qui
'prime encore. On peut dire que depuis plus de
treis ans, la cQm.attivité ouvrière n'a cessé de
se développer. Cette réémergence des luttes de
classe est une hypothèque sérieuse pGur la IOur-
geoisie algérienne qui devra tenir compte du dan-
ger prOlétarien comme le fit Sadate en Egypte.
Comme ils le firent durant les deux premières an-
nées de 1 "'Algérie indépendante" (1962-63), les
travailleurs réoccupent de nouveau le devant de
la scène. Mais pour 8'aut.~0miser effectivement
de toute tutelle bourgeoise, le prolétariat de-
vra se méfier des sirènes démocratiques qui, à l'
annonce de la vacance du pouvoir, ont fait enten-
dre leurs chants de toute part.

DES HERITIERS IN~UIETS ET DES SIRENES
DEMOCRATIQUES QU SE REVEILïJjN'f
"Quand va-t-(m le déBrancher 1", ainsi s'exprime
la population algérienne peur signifier que le
"oonseil de la révelution" n'a pas encore trouvé
de s~lution et, que par conséquent, il reste divi-
sé quant au successeur éventuel. La situation est
~videmment différente de celle de juin 1965. A l'
epoque le groupe qui prit le pouvoir était consti-
tué depuis lengtemp. (o'est d'ailleur lui qui per-
mit à Ben-Bella de triampher de ses adversaires en
1962-6}), il avait la main-mise Bur l'armée et ce
fut peur lui une formalité de prendre le p0uv~ir.
L'arlitre, Houari Boumedienne, s'impesa de lui-m~-
me, parceque les diverses fractions de la IOur-
geoisie d'Etat algérienne reconnurent en ce colo-
nel le "Bonaparte" qui seul pouvait assurer un
"dévelC!rppement" et la sécurité à cette 'eourgeoisie
qui "en avait marre" du jeu de .alancier d'un Ben-
Bella, peu raseurant. Aujourd'hui, l'ar.itre Quit-
te le terrain, mais les joueurs restent et doivent
oontinuer la partie. La constitutien stipulait
iien que le successeur devait être nommé par le
président en exercioe, autre~ent dit l~ colonel
Baumedienne. Ce croyant deva1t être l01n de pen-
ser que dieu allait le rappeler à ses côté~ ! De
l~ découle la situation cocasse d'une inst1tution
de droit ne pGUvant nommer son successeur et d'une
institution de fait, le conseil de la révolution
(~), qui doit choisir celui-ci, en son sein natu-

rellement.

Peur se rendre cOII,te de l'inconfort de la si-
tuation léguée par le colonel Boumedienne, cer-
tains signes ne trompent pas. Ainsi en est-il du
fouraillement p.licier à Alger, plue qu'inha'ei-
tu.l. Crainte d'un ooup d'Etat? Mais encore plus
caractéristique est l'affaire du largage d'armes,
en Ka.ylie, par un soi-disant Hercule Cl~O mare-
cain, qui donne la mesure de l'inquiétude du gou-
yerne.ent algérien. Cette hi.teire, aux multiples
·points d'interrogations, n'est pas .ans évoquer

L'opposition en exil (l'autre est en prison t)
se réveille soudain et voit là une occasion, de-
puis longtemps espérée, de réapparaître Bur la
,scène politique et de se faire connaître d'une
population qui le plus souvent ignore jusqu'à son
existence et le nom de ses leaders ••• chevaux de

.retour de la guerre dite de li.ération nationale
(8) et du régime de Ben-Bella.

'A premiÀre vue, les diverses tendances de l'oppo-
sition sem.lent se différencier par leurs o'ejec-
tifs et leurs stratégies. Mais Rocine Alt Ahmed,
leur "chef historique" recherche un consensus na-
tional et prime un "gouvernement intérimaire" qui
prépare les élections d'une assemBlée censtituan-
'te, ~ouvernement où figureraient ceux qui "au
pouvair se rendent oompte" (qu'il fa.ut que ça
change 1). Le P.R.S. (9) et son leader, Mohamed
Boudiaf, autre "chef historique", dans un pla.n en
cinq point!!!(10) "appelle tGUS les algériens é-
pris de lièertés, les intelleotuels honnètes, les
.travai11eur~ (ouvriers et paysans) c~nscients de
l'avenir du pays, les femmes qui d'.irant lutter
pour ohanger leur condition, ainsi que les grou~
,pee culturels, sportifs (sie) 0U pêlitiques, les
i mili tants syndicalistes, les 1Iilitants rév0lu ..,,.,
tionnaires, à mener une campagne énergique en
vue de créer un courant d'opinion favoraBle à
lune solution démocratique de masses qui garan-
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'tissent" teutes les litertés et oeuvrent à un
"paote natienal". Ici, il n'est plus question
de pactiser avec le "clan d,oujda ,II au PQuvt:>!r.

Un peu plus à. "gauohe", des lIelllresde l'ancienne
"gauche" du F.L.N. (Harli,'Zahouane) s'adressent
aux travailleurs algériens, prBnant le "socialis-
Ile autogestionnaire", et appellent les mames tra-
vailleurs à se regrouper aut0ur des syndicats
pour en "ohasser les lur.aucrates serviles" (évi-
demment 1) sans "séparer le com.at éoonomique de
classe du oOll.at politique pour la démocratie",
mais en'créant des "octmités pour la convooation
d'une assem.lée constituante, étape indispensa.le
sur la v0ie du aocialisme autogestionnaire".

Quels que soient les ~uts et les moyens diffé- 'Notes ,
renta qui caractérisent ces opp0sitions, elles 1ïjïTroisième grand port algérien.
se retrouvent toutes sur le mot d'ordre, tran- (2) linsi la société américaine El-Paso a-t-elle
sitoire pour les uns, de "li.ertés dél1lCilcratiques" acheté l'équivalent de dix années de production du
et "élection d'une constituante". Ces'mots d'or- gaz algérien. Un deuxième contrat passé en 1977,
dre peuvent certes aV0ir un certain impact dans mais non encore définitif, appelé El-Paso II, pré-
un pays où domine l'étouffement de la vie à tous voit que l'Algérie livrera pendant 20 ans, à. par-
les niveaux. Mais ce qui est aujourd'hui à l'or- tir de 1981-82 10 milliards de .3 de gaz.
dre du jour, ce n'est pas la "démocratie" et l' (3) Le petit paysan ne peut vendre sa production
"assemlllée constituante", mots d'ordre passe-par- qu'aux coopératives d'achat étatisées, oelles-ci
tout qui figuraient, depuis plus de cinquante parant avec un grand retard.
ans, dans le programme de tous les partis natio- (4) D'où la récupération des terres par de nou-
nalistes et m~me en 1962. Ce programme a été con- veaux gros propriétaires.
damné par les nécessités de l'évolution du capi- ,(5) Non reconnu par la constitution algérienne.
talisme dont la dictature économique sur les tra- '(6) Cela est pour le moins amusant quand on sait
vailleurs se conjugue avec la dictature politique, /que l'actuelle clique au pouvoir s'est formée sur
surtout dans les Etats économiquement faibles. ,le sol de cet "ennemi héréditaire", d'où son nom
Dés lors, la seule perspective qui apparait au- de "clan d'oujda".
jourd'hui à m&me d'en finir avec toutes ces 9i- (7) cf. J.T. N° 16 et 20.
tuations, avec le Capital qu'il prenne une forme (a) Nous ne ré-exposerons pas ici notre position
"dictatoriale" ou "démocratique", c'est celle de de principe Bur les luttes de li.ération nationa-
la.révolution communiste. Si certaines franges du les telle que nous avons pu la développer à plu-
prolétariat algérien ont commencé à s'engager dans ,sieurs reprises. On peut se reporter dans ce m~me
cette voie, il faudra que celui-ci passe de l'af- numéro à l'article sur les trotskystes et le droit
frontement avec les syndicats à celui contre l'E- des peuples à disposer d'eux-m@mes.
tat. S'il fallait aujourd'hui créer des comités de, (9) Parti de la Révolution Socialiste.Cf. J.T. N°
.ase en Algérie, ce ne serait pas pour appeler à 20 page 17.
"l'assem'lée oonstituante" .ourgeoise, mais à. la '(la) Paru dans El Jarida N° 21, nov. 78.
lutte de classe et à l'auto-organisation des tra-

'vailleurs. -N.B. N0US avons appris durant la rédaction de

~L.ëS CITATICYVSDeS II-LVSTI?AT/OÎ\a·SONT éXTI?AI7¤S'cet articl: que 'Boumedienne ~'était fait défini-
, • Il ~ tivement de'brancher ••• ce qua de toute façon ne

l>E L OVVRAGé. CITATIONS 1>lJ PIZESIDEN7' Ml/l1éDlêNE", change rien sur ce qui est dit plus haut.-

LENINISTES
ENCORE

/r Ù l "lJ 1 UN EFFORT~ 0 1 - POUR ETRE
V~ BOUMEDIENNISTES .. .!
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LES TROT SKYS TE S et ]LIE ID>R(())JI1r
JD)JE§ JPIEUJP1LJE§ A JD)JI §]F(())§IER JD)'IEUX~MIEMIE§
La péninsule indochinoise n'a pas fini de

faire parler d'elle. Après avoir été le "fo~
er" de'la lutte "anti-impérialiste" pour le
gauchisme international, voilà que deux des
"peuples anti-impérialistes", le Cambodge et
le Vietnam, en sont venus aux mains comme les
grands rapaces impérialistes ! De surcroit,
la situation intérieure de ces deux Btats est
l'objet d'une grande pOlémique "démocratique"
entre les "combattants des droits de l'homme"
( où figurent d'anciens gauchistes) et les
éterne1s défenseurs de "l'Etat ouvrier". De
ces disputes autour d'un bateau, il ressort
que l'essentiel est,caché : à Bavoir gu'à l'
époque de la décadence impérialiste les lut-
es de libération nationale sont des !iD ssee

contre-r vo ut onna res. es ta s nouve e-
ment Wfridépendants* sont obligés pour résister
à la guerre économique mondiale: a) d'a,vo:fœ
recours aux agressions impérialistes comme le
montre l'exemple viet~en ( sous-1mpér1ali~
me )1 b) de slmexploi1ter féro>c:emenllpar le
systeme du travail forcé à grande échelle la,
masse des travai11eurs et des paysans du pays,
c~mme au Cambodge ( l ). Dans ce contexte im-
périaliste, la tendance la plus conséquente
est celle du capitalisme d'Etat: Etats capi-
talistes surexploitant leurs travaill,eurs, te],..
le est la réalité du Vietnam et du Cambodge
aUjourd'hui ••• comme hier! Les querelles pse~
do-humanitaires autour du bateau pour les ré-
fug1's vietnamiens, servent à merveille les
1ntér3ts idéologiques du capital: d'une part,
en permettant aux démocrates de dénigrer le
cOJIIIDUDtsmeen l'identifiant aux capitalismes
d'Etat de ces pB.7S, d'autre part en dormant l'
occasion aux défenseurs zélés de "l'Etat ou-
~er viet~en" de présenter cet Etat comme
un "paradis socia1is~e" g,lchépar la présence
des bureauc~te8 staliniens.

Dans le cas de ~es défenseurs, autrement
dit. 18:8 trotsqs-tes ( particulièrement ceux de
].a ne InternatioD8.1e ), il faut reconna1tre
que la oont1nu1t~ sane 1e cbangement n'est pas
le .oind~e de leur mérite ! Hier, ils soute-
:aa1ent le VietmiDh pour la "défense de l'URSS",
a1nai 1e mon'torel·ar1;ic].eque nous pub1ions c1-
dessous, tll~édu n08 de "L'Internationaliste"
( 9 mai 1947 J, or«ane de la Gâucbê OoiiûDIste
( Fraction Franç~de 1â Câuche OoimûE!ste
Internationale ). Oet artie:le consacré à dé.o~
trer la nature contre-révolutionnaire du mot
d'ordre sur "le droit des peuples à diepo,ser ~
eux-m3mes", explique qu'en soutenant le Viet-
aiDh, 1ea trotskystes s'engageaient explicite-
m«n~ dans 1a dé~ense d'un bloc impérialiste a-
lors en expansion, le bloc russe ( "La défense
4e l'U.R.S.S se jeue aujourd'hui à Sargon, Ha-
not, Jan" ). A. l'instar de leur principal mal-
tre à penser, Trotsky, ils s~ conduisent en
"8trat~ges-conseillers" d'intér3ts ~périalis-
i8:8, r'v~lBlli par là que toute leur ambition
est de mener à leur to~ une politique capita-
liste effective, ce que ne permet pas leur
faible ••• actuelle d'influence- lHl.eraODC,
ce. aéo-etalintens d'fendaient "une patrie
soTiétique" qui liquidait par centaines de
aii1l1e" Ilestra:yailleurs et <lesré-.olutloD-
:naires, dont d'ai11.eUl"eun grand nombre poUP-
rissait 4'~àdans les,camps lu capitalisme
d'.tat ru8se alere ~ue Lénine et !rotsky ,-
talent encore au PO"TOU 1 A"jourd 'hui, il.
se fOBt à 1& fois discret. ~ le8 évèDe-
.ets caIl'bOlCieJleet pensent iL propGs da

Vietnam que "les représentants des organisa-
tions ouvrières et des personnalit~s connues
pour leur indépendance de jugement ( sic )
qui ont lutté contre la guerre d'Indochine
et qui continuent à soutenir ( resic ) la r~
volution vietnamienne devraient pouvoir se
rendre au Vietnam avec la possibilité d'~tu-
dier sur place l'état de la situation" ( dé-
claration du B.P de la L.C.R le 30/II/78 ).
Ces francs-tireurs du capital seraient m3me
pr3t8 ( supr3me audace !) à dénoncer "les
cas d'arbitraire" dont ils auraient "conna1~
sance" ( déclaration du B.P, idem )••• comme
si l'explOitation des travailleurs vietna-
miens par leur capital-Etat n'était pas en
elle-m3me l'arbitraire par excellence! Vi-
Tement que le P.C.U.S réhabilite Trotsky et
que cette "bonne conscience" du stalinisme
~ue sont les trotskystes ai1le rejoindre le
"giron familial".

Le contenu de l'article ci-dessous prov.e-
nant d'une organisation se rattachant au co~
rant bordigu1ste ( au Parti Communiste Inte~
nationaliste, .constitué en Ita1ie à partir
de 1941 ) étonnera ceux qui lisent aujourd'
hui dans les ~ournaux ou revues des h~r1tiers
"légaux" de Bordiga ( cf. "Le Prolétaire" et
"Programme CollllllUl11ste") des panégéryques sur
1ee "Jacobins" éthiopiens et la "ré~lution
radicale" cambOdgieune car les oapitalismes
d'Etat et leurs massacres ne g3nent nullement
ces héritieré. Radicalisme oblige 1 o'est l'
exemple que suivrait leur Parti si un jour par
hypothèse il arrivait au pouvoir ! Mais en
fait à 1'époque, en I947, le fameux dogme in-
variant du bOrdigu1sme n'avait pas encore an-
kylosé la pen~e des militants de cette or~-
nisation. De plus, l'apport d'éléments Tenue
d'autres courants ( notamment l'Union CoDllllU-
niste) ermettait la discussion et l'ex reB-
sion de EIs ons r vo u 0 es, non se 8-
ment sur es luttes de iibération nationale
comme le montre très clairement l'article qui
suit, mais aussi sur la décadenee du capita-
lisme et sur l'intégration des syndicats au
système ( cf. l'article sur ra grève Renaul.t
de I947 pub].i'dans J.T n022 ). C'est la r'in-
troduction par Bordi~ de toutes les positions
lén1n1stes qui mettra fia à cette si~tioD et
qui entrahera l'organisation dans la voie CO:D-
tre-rQ'YOlutiolllUL1re( cf. Lettre de rupture
aTec le bordigu1s.e~ 1949, et l'tatroductioa
explicative daDS J_~ nOl8 ).

!rOlljOursau su~et de l'artiCle, no.. a-'
jouterons que si "la.Ile Internatioaa1e n "
attacBa pas d'importance au prob1~.e 0010-
nia1", c'est qu'en fait d.epuis le Congr'. 4e
I904 \ Amsterdam ),].a si ion 0-0.010 a'"
le et chau e l'a em au 8e
soc ' JIOcra e. ans UIle· es r sc u OIlB
de ce Congris, adoptée à l'UDan1.1~" 11 é-
tait dit que z"le congr's recoDDAtt a.x ha~~
tants des pays civilisés le droit 4e .'t.a-
taller dans des pays dont la population s.
trouve li. un stade de d'Te10ppe.ent 1Df'ri~
maie condamne l'aotuel syst'.e oolon1al cap~
taliste et appelle les socla1iste. 4e tous
les pa7e à le renTerser". Par ailleurs, ce
qui en dit encore plua sur cette Ire 1Dte~
"ionale dont certaine se r'claaeDt au~o~'
hui _ ..m de ].a "continuité h1storiqv.e· (!),
'Ulleautre résolution s"le'fti" a.aVe le fait

9 Q.ueles profits ~~e ·rap1....e. 0.10ajia1•• " a~



lent aux capitalistes et aon aux prolétaires.
AiDBi, la social-d'mocratie - parti -repré-
sentatif- de la classe o.Yri~re - réclamait
tout boanement sa part du g4teau ~périalis-
'ke J li
( l ) Pour le Vietnam, se rapporter à l'arti-
cle ·Vietnam : viotoire de_ nationalistes et
embrigadement du prolétariat" dans les numéros
6;., 7 et 8 (le J .~.

Pour le Cambodge,voir celui i.J1titulé
-Le camp de conaentration cambodgien" dans la
revue "Spartacus" n06.

LES MAOISTES•••
CCfI"bod ••

UNE D~UGATION DU P.t MARXISTE·LtNINISTE FRAN(AIS
~VALUE··A QUATRE·VINGT MILLE LE NOMBRE

DES «IRRtouCTIBLES lt CHATItS PAR LE R~GIME
Rendant compte ·dans. une

conférence de p~ mardi 10 oc-
tobre il. Parts. de la Visite qU'a
effectuée. du 9 au 16 lieptembre
au Cai:nbodge, une délégâtlpn du
parti communiste mar~lstè-lénl-
nIste français. son secrëtalre
général. M. J. Jurquet, a q~lIflé
« d'absurdes " les cr élucubrations
de.la ,pre"e bourgeot$e " sur la
~presstori dans. ce pays. S'1l y
a .eu des « e:rct" a-t-Il dit, c'est
en rat,on de, circonstance, histo-
riques II. Il a estiJI)é il. quatre-
vingt mille le nombre des « irré-
dutttbles », chAtlès par le régime
et dont le sort ne lui aVait pas
été précisé. « çe sont les p.<'1/8ans
révoltés par leBmëtnoae« utaiBée8
par .l'ancien régime qui ont agi
le plus durement contre les
t~itres », a-t-ü ajouté.
Le. s e c r ê ta 1 re général du

P.C.M.L. a· encore déclaré que
Phnom-Penh. qui ne comptait
plus que trente-cinq mille habi-
tants après 80n évacuation, était
.en « voie de repeuplement », au
fur et à mesure qU'étalent remis
en marche UIIlhes et services.
M. Jurquet a indiqué. que sa

dêWigat!On n'avait' pas demandé
à. rencontrer le prince Sihanouk.

. mats qu'elle avait reçu .rassurance
1des dirigeants cambOdgiens' Que
\
ranclen ehef de l'Etat était entiè-
rement libre de ses mouvemepts
et en bonne santé. Il a confirmé
, (le Monde du 3 octobre) 'que le
'p1'ince écrivait ses mémoires et
sortait p&rfols du palais royal où
11 mlde pour se rendre Sllr deS'

1
;

chantiers.

« L'Humanité ) : une campagne mensongère
est déclenchée contre le Vietnam

M. AndrlelJ, membre du comité
ce.ntral du P.C.F., rédacteur en
che! de l'Humanité, qui vient de
'participer au voyage d'une délé-
gation de son partl au Vietnam.
écrit, vendredi 27 octobre. dans

. l'éditorial du quotidien commu-
niste ;
.. «Rien de ce que j'al vu là-basne permet·de f~tljier cette e:rpù>-
.ton de 'h4tlle .contre "lin peuple.
,ortl ,*t01Wu:r, mats meurtri
d'une terrible· guerre de trente
an, que lui avait impo'ée l'agres-
HUr ~tranger. (...)

"J'en ai "" ·assez pour être
"."lUJd~ que lIz campagne actuelle
cOl'ltre·le Vietnam est mensongère
lit qu'elu. ne dé.honore que ses
auteu",. Je le dis avec gra'Of.té.'St
f'IJVIJU conscience de couvrir un
crime, ie ne' témoignerais .pas
PQIIr le Vettnam. (_1

» Naturellement, c'est au nom
. de la défense des droits de
l'homme qu'est menée cette cam-
pagne, TouteJols la violence des
accusations n'a d'tigale que leur
imprécision. Par exemple, le cor-
respondant du. Monde, reprenant
à son compte les allégations de
réfugiés vietnamiens à Parts,
estime qU'il 11 aurait 800000 pri-
sonniers au Sud.
» Les plus hautes autorités viet-

namiennes démentent catégori-
quement. Il 11aurait encore, di-
sent-elles, quelques dizaines de
.milliers de personnes en prison.
SI l'on se souvient lJue l'armée et
la pouce de Thieu comptçtent
près de deu:z;.mtlllons de 1Jer.ton-
nll8, et. que 'll/t.ytetnam a 50 mil-
uons d'habitatJ.ts, on ne saurait
parler de slls~fne concentration-
naire. Au reste le Monde

aJtirme en tttre ': , Les prisons
» ne sUffisent plus », alors que
dans le texte il utilise prudem-
ment le conditionnel avant de
conclure : .« BIen sûr, ces Infor-
» mations ne peuvent être vérd-
Il fiées. ".
» Cette campagne, orchestrée,

d'une rare violence. coïncide.
comm~ par hasard, avec la nou-
velle épreuve que connait ce pays,
avec les inondations qui ont tait
des miltums de sinistrés. Elle
nous paraft moins marquée par
le souci de défendre les droits de
l'homme que par la volonté de
nuire au Vietnam socialiste.

» En ce qui nous concerne. nous
n'oublions pas que nous avons
une dette à l'égard d'un peuple si
longtemps opprimé au nom de
la France, Et nous savons que si
ses dirigeants ont lutté avec tant
de courage depuis tant de lon-
gues années. ce n'p..~t pas pour
ouvrir des prisons mais pour en
libérer leur peuple. C'est le co-
lonialisme. qu'il soit français ou
américain. qui a ouvert en Indo-
chine les goulags. e_!. re111:pliles

cimetières. ·Tout se passe comme
st certains voulaient aujourd'huite taire ououer. li

.. L~ HOIJ>(1.I/"o/~g
Lf:NDE'I1AÏIy' '])E" 'fO/JNf! io
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Article du n'B ( '.3.)1:941)
dell'internati onal iste

•••

L·.cuité donn" • ,. qu.stion colonial. par 1. 9uerre d'In-
dochin. et le. troubl.s d. Madag.sc.r nous oblig. à précis.r
enCOI'e n"tr. position .t à critiqu.r ce "_ dOl organilalions s.
proclamant encor. communist •••

La guerre d'Indochine • fourni aux .1.linian, l'eeeesicn
d'•••rc.r un ehantage à la crise ministérielle ou nom de.
po'ineipe. démocratiques .t du droit de. peuples eoloniau. à 1.
liberté. La jeu • été subtil. A I·A.. omblé. nationale. Duclo. a
flétri un eoloniali.me périmé .t odieux dont il s'accommodait
fort bien I.s mois préeéd.nts. Mai. il ,'ost montré 1. e déf ....
.eur clairvoyant de I·Union. Françai... ». la partisan d. la
e pré~.nc. :. de la Franc.·.n Extrême_Oriont et • môme
regreHé que la Franc. d'p.nde d. 1'3lranger pour son arme-
ment lourd et se considèr. ainsi comme une nation de deuxième
ordr.. Tout ceci combiné av.c des protestations pacifiques A
l'égard du Viet-N.m.

En dehors d. la .ati.faction de <l l'Humonité l> s.luant 1.
réincarnation de la II: grande voix d. Jaurè •• dans le « eG.
'marad. l> Duclos, I.s staliniens peuv.nt s. féliciter. L. eomé-
1 die patriotique donn~o • 1. C.bane-Bourbon. 1. farce paci-
fiot. (vis.nt surtout ce but e... nti.1 : fairo échee aux visées
.méricain., en laissant subsister provi50irement une présence

I
·françai•• et .n favorisant la pénétration stalinienn. par l'appui
au Viet-Nom) ont été bien joués.

1
L. Stalintorn .st satisfait et I.s trotskystes eu.-mêmes fr'.

:mi.. ent d·.spoir. " Trè. bien, mois romp.z av.c 1. bourgeolsi. J,
IS'écrient e•• ' d.rni ... , app.lant d. leurs v.. ù. Blum-Jouhau,,"
Thor.z au pouvoir. ., ,

S·int.rrog.r sur I·inconsci.nce. la naiv.té ou 1. confusIon d.1
dirigeanh trotskyste. n'es+ .'Iu. vaine spécul.tion. si l'on perd
de vu. que 1. trotoky.me .st Iii pu un cordon ombilie.1 au
stalinism •• Tout•• le. palinodi.s.· reniemenh. eapitulotion. du
trotskysme dépendent de s. politique de loutien au système
perf.ctionné d'exploitation .n vigueur sur un si.ième du glob ••
Sur 1. question coloniale comm. lur ,.. autr.s. dOl différ.nces
d. d.CjJr', mais non fondom.ntot.l, sep,r.nt slolini.ns et trot-
skYlt.I,

La défense de l'U.R.S.S. dans les colonies

1

Un prlmi .. et important point commun ·Ie. rapproch •• C'"t
1. préoccupation conshnt. d'utiliser 1.. mouvem.nts coloni.ul
pour ,. d'éfens. d. I·U.R.S.S, Les trotskystes ne manquent jamais

'd. soullgn .. que soutenlt 1.. mov,emenTs nationali.te, et eele-
nlau. ou .aml.coloniaux, c·.st lutter contr. l·impérialisM••• t lut·
ter contr. 1·lmpérialism., c'est luHtt contr. 1.. loups c.pita-

l
'iistli s. I.nçant • I·a".ut .d. 1. patrie dégénérh. m.i. patrie
quand mêm., du ,ocialism •• Lorsqu. l'app.1 du C.E.E. de 1. IV'
IlIt.rnational. lur la qu.stion n.tlonal. (1945) déclar. : c L.
déf.nse d. I·U.R.S.S, 1. jou. aujourd'hui a, Saigon. Hanoi. J.va J,

i! n'••prim. pal un. théorie s.nlibl.m.nt différ.nt. d. e.II. d.
Stalln •• voulant n.guè .. déf.ndre I·U,R.S.S. au moy.n d. « 1.
neutr.ns.tlon d.s p.y. bourg.ols par 1. 'uH. d. d.... non
révolutlonn.lr.s J. Quand Trohky, lors d. 1. guerr. sino-j.po·
n.ls. soutint Tch.ng K.T Ch.k contr. Toklo, il n. fait que

1

(dix anl apr~1 St.lin.) livr.r 1. prolétariat .• t les p.ysasn chi_
noil lU bourr.au d. Canton .t ShanCjJ.i. Quand on ••it I.s
Ir.hiionl lU déf.1tlsm. rholutlonnair. accomplie. pendant 1.

J

9U.... par 1.. partis trohkyst.s .u nom d. la c déf.ns. d.
l'U,R.s.S. J on .n'oubli.ra pe'. c.tt. pr~occup.tion .... nti.lI.
den. I·analyt. d. la ,ollll.n trotskyste lur 1. qu.lIlon colonial ••

o

problèmes essentiels de nourri-
ture, d'habllJement ·et de loge-
ment. et qu'il avait entrepris des
grands travaux (barrages. réser-
voirs) pour lutter contre les Inon-
dations (qui' n'auraient pas fait
de victimes oet·te année), et
accroître là. production de riz.:
« La . population rencontrée nous
a semblé ëtre en bonne santé.
motamment les enfants, et tra-
vailler sans contrainte », a-t-ü
précisé. Mals le Cam b 0 d g e
« manque ·crueUement de main-
d'œuvre en raison de sa faible
population,' c'est pourquoi les
autorités ont lancé une cam-
pagne en faveur de la natalité ».
Le secrétaire iénéral/du P.C.

pro-chinois a. 'd'autre part. souli-
gné « la gravité de l'agression
v t e t n amI e n ne. soutenue par
l'Union soviétique », «Nous avons
acquis. a-t-Il afflnné. la convic-
tion que le Vietnam veut s'empa-
rer du terrlt.oire du Cambodge,
imposer, comme au Laos, une
«fédérf!,tion indochinoise », et
contr,ôler enmite tout le Slld-Est
astatique. » «Le Vietnam, a dit
encore M. Jurquet. masse depuis
quelques sema.ines de nombreuses
alvllions à la frontière .du Cam-
bodge et va se lancer (à la saison
!lèche), avec le puissant soutien
milita re de Moscou, dans une
importante offensive, La Chine
soutient le peuple cambodgien,
mais n'interviendra pas militai-
rement»
,Enfin. M. Jurqùet a plaidé pour

l'établissement de; relations diplo-
matiques entre la France et le

Evoquant la. situation ëeono- Cambodge, Phnom-Penh n'y met-
,m1!1ue. .et 'sociale, le porte-parole 1 ~nr'« aucune condition partieu-
1du P.C.~.L. Il déolaré que le Cam- 1 litre II.

l ,bodge semblait. avoir résolu ses Le MONlIc' ..U.{-Io/U

i ET LE P «C» p-llT ..---"~~-



• Le droit des peuples à dispose~:~,
deux-mêmes.: lenine el luxembouri1

L'lrmatllte •princip.l. d. 1. po.ition colonial. d. la I~i:
t.rn.tion,l •• st constituée par le fameui mot d·ordr. du c dr
des p.upl., ~ di.pos.r d',ul·mimes Il. .

"
Pour analy •., c. mot d·ord.. il .st néce ... ir. d. remcnta

l c.ux qui .n furent les propagandistes ach.rnél .t 1.1 ".Ii
Ilteurs. c·est·~·dir. Lénine .t une grand. p.rtie d.. bolchév~
Le II" Intern.tional.. rongée par 1. réformilme n·.ttacha p!
d·importanc. au problèm. colonial. Du r..... 1.1 rapines cOItlj
ni.l.s n·ét.nt mime P" achevées. .11. n'eut P" • prencfti
po.ition .n fac. d. mouvem.nts n.tionaui puin.nts comm•. CI'" ,:
d. not .. époqu., EII. s. content. d. stigm.ti ••r 1.. gu.rre~
conquite. coloni.I... c. qui n·.mpich. nullem.nt. la particl~ ..
tion d. maints .oci.r"t .... cette politiqu •• O. mima .n ee'
concerne 1.. c minorités n.tion.l .. opp,imé.. Il. Par ·contra ..
IC,C, bolchévik amrm.it .n 1'113 le droit des n.tion.lités oppr~.
mé.. .. •• sépa .. r d. 1. mèr .. p.tri •• Au pouvoir. t. parti ~~
,chévik I·emprln. d. ,.conn~it ... Ie droit d., minorit6 •.....n~~tl.i'..
.nal.... " lép.r.r d. 1. RUIS,'. . . . .l·"~'

.. .. '.' '''':-:'fl:i'Les résult.ts d. c.tt. politique sont con nUI. Le p.rt." r.. .
'Ionll" ou définitive dos régionl frontalièr •• d. la Russi•• rélilO .:

limport.nt.. au point d. vu. économique .t dr.t'giqu ••..~.. "
m.llacre des ouvri.rs finlandais. l'Ukrain. livré. aux impér~
lid •• all.mandl, .tc. Av.nt même que cette politiqu. ait po!'
M' fruits. d.1 m.rxistes de l'aile gauche d. la Il' Int.rn.ti ,.
nal. av.ient dénoncé c. mot d'ordre (Rosa LUI.mbourg. Rad,
Gort.r, P.nn.ko.k). Contre l'utililation de teltes de Marx•.R~
••pliquait qu'~ l'époque d. Mar. la bourgeoisie n'av.it .pa,·',di;
cor. partout accompli sa tich. historique et que d.. guer:i.~
nation.I... .n favorisant l'avèn.ment et l'unité d. c.tt. lioù~
g.oi'i.. pouvai.nt .voir un c.ractère progrenif, Eli. monti.If
que c. C droit Il ét.it plutôt un. t.clique ~ un. pé~io~t
donn6. (voir 1.. v.ri.tion. d. M.rx dlfts la question irl.ndals~
tantôt favor.bl •• t défavorable .. l'indépendanc •• elon la .itü:lih
tlon d .. ouvrien irlandais). Elle monlrait qUe e•• guerr ••. dégfi.
nérai.nt déi'" en guerres de rapines (voir également l'évoluti!''li
d. Ma.. et des socialiste. allem.nds vis·..·vis d. 1. lIuar..,
franco·all.mand. de 1870). Maint.nant, disait Rosa, l'Imp6rll ••
lism. a étendu p.rtout ses tent.cules, toute gu.rre c n.ti~
n.l. lt d·un. bourgeoisie c opprimée :t ne peut .voir qu'un
caractèr. réactionnaire et impérialist., m.nœuvr" par un t~
pért.lilm. contr. un autr.. \.' '!::~

. \ ...·Jaw:
Elle démontrait qua 1. bourg.oisi •• v.it perdu partout 'sb"h

rôl. révolutionn.ire. Pour Ros., 1. question national.. ent .. vu.
.n.nti.lI.ment d.ns son .. pect culturel .t linguistiqu •• n... r~it
résolu. que par 1. .oci~té socialist.. '..;. ;;;~Ii'

En 1'118, en même temps qu'elle .. Iu.it la révolution n!s.·.·;
LUI.mbourli critiquait 1. position d.. bolchevik. sur la question
".tion.l •. S'lnt.rrog.ant .ur les mobil •• qui ..vaient pOUII'·;!"
B.L. l déf.nd,. e.tt. phr ... cr.u.e d. la Nation. c c.tt. foÎi!i
t.i .. p.tit.·bourg.oise », .11. conclu.it qu'il n. pouvllt I·•.g~
que d·un. politiqu. d'opportunité, les bolcheviks ••pérant gagller

1

18$ .I:og'n.s d. la Russi• .\ la révolution. L'.xpériuc. a.: jugt
C. qui est important,' c. n'est p." tant l'uIIg. que lei lmp."'·
.rialist.. le. bourgeoisi •• c n.tion.l .. ,. (y compris I.s m.nch~-,
viks ce~c .. l.ns) ont f.it ,de c. mot d'ord ... d. l'.ppui qu'!1 "û'...
'a fourni mais bi.n de •• réell. sillnification. Il ,'avè ••. ".~.
m.nt un' mot d'o.di. bourgeois, substituant 1. notion e.. u.. ·:·~".
1« p.upl. Il aUl frontières d. el.... , .nlr. t.n.nt chez 1.. ··pj;f.
~~t:::... l'id.. d'un. C .olid.rit. n.tion.l. » av.c I.un j;r;

.,Indé,pendance des colonies 1
c., .appel historique peut par.ître .up.rflu, En réolité, il

Inou, .,d. ~ comprendre pourquoi oujourd'hui, $tolin;en. et trot-
skystes, pour des roi.ons 0: d'opportunité »•• 'en servent toujourl
dans 1. question coloniala. Au début de l'I,C. il s'ogi".it d.
déf.n·dr. 1. révolution. rune en sout.nant des mouv.ments n.tio.
naux danl 1.. calo ni.. d.. impé.ielism.s; pour les st.liniens
.ctu.ll. on forn.nte. souti.nt ou abandonne d.. mouv.ments
n.tionaui selon I.s besoins de la ci.... exploit.use ru.... L..
but. sont. différ.nh, mai••• mbl.bl. la tactique et aussi vaina
1... ff.~ . .r, L·a.9~m.ntatlon d. Ro.. gard. tout. s~ val.ur· .t le ju ..

1
tifi. .nt' ... m.n+ dans 1.. pays colonia..... Oepull 1. mort la
.IIO~n d. n.tion •• n t.nt qu'unités économIque. didincte. ;' ••_
tom,. ~. plu. .n plu.. L. monde .st partagé ent.. plusi,ufl

I
·gr•nd• Impéri.lilm" riv'Ul .t 1. factlur « indép.ndance Il n'est
qu'un "'ot vide .d. '.". Pour un .trotskyst. (n. rapp.lonl pu

r
i. Rh,",a : mou....~.nt national - lutt. enti.impé.I.liste - dé.
f.nse d. I·U.R.S.S.) .un d•• obi.ctif. e.t d. saper 1.1 bas.. d.·
l'!mpérl.lIl",a .n lui .~I.~ant. un d. .e.· débouché.. Mal., .t
, c.st 1.. qu~ 1•• contr.d.ctloll' trotskysta. apparaissent. il I·av... '
.que la. bou,g.oi.i. "ational. C s"a .ouv.nt .men" .. trahi,
.... d ....oirs nationaux '(11, notamm.nt .n .liénant 1•• rlch.... 1
nation'al" .u profit d. l'ét,.ng,, pour an.oir plui lolide",.nt
la domination IUr le prolét ••iat Il (c IV" 1nt... Il N0 22.23
.c Situ.tion du L..... nt Il) 1 Pour notre trotsky.... 1. lolution
'consls" da .. la lutt.· d.. ouvri.,.· libanall pour .mpêcher 1.

1 bourglOi,l. d'alié"er .e. rieh.n.. national... Admirabl. rai.on-

1
"'''',''' 1 Mêm. le plus obtus .urvivant d. 1. Ligu. d•• Patrio-
.... .. ""cf compt •. que le capltalll"" f.ançal. 1 be.oin d••
'Imp'rlali.", .. 6tranll." plu. puiuan". et p... on"e n'im.gin. 1·lt••
li... d'a"'"," impériali.m .. vaincu. vivant dan. l'Isol.ment éco.

nomlqu.. A plu, fort. .al.on un.· bourg.olil. Indig'n., li..
.nco,.. plui Intim.m.nt .. 1·lmp'ilali.me .t san. fort.. b....
économlqu'" C·.st un mot d'ordre digne d. la c Ilitte contre
1.. trum Il. ..p .... d. la lutt. contr. le capitalism.;

L•• Portug.1 .st indépendant, ",.Is coloni. économiqu. d ..
Anglai •• Le Uberla .t I·Ethiopl. ..bor.nt fi' ..... nt leur dra·
p.au n.tlonal. L.. Anglal. évacu.nt l'Egypte .t en Bi.mani. ont
f.it .1•• concession. 1.1 plu. e",.",,, .u I.. der nationalist. pro.
j.pon.i., pull .nti.japonail Aung San, l.qu.I,.n éch.nge d.
I·écra.. m.nt d.. communiste. .t du mainti.n de la lég.lité.
.. e....,. tout. l'aid. linanciè .. d. la City .t c l'indépendanc. Il
par·dessus 1. march6.

Si AII.I el Fa.. i, I.. der d. l'istiqual, port.·p.role de la
bourg.oili. nationalist. marocain ndiqu. un. indép.nd.nc.
prollr ... ive. mals .ouligne la néc ité d. l'ald. française (qui
se traduira plutôt par l'.ide .m6l,lcaln.). Pour I·impéri.li.m.
oppr.".ur l'indépend.nc. ..t un. catastroph. d.nl 1. mesure
o~ ell. favori.. un impéri.lilme concurr.nt, Le. bourgeoisi ..
indigèn.s, .lIa, lont obligées 'de choisir ent.. l'un ou l'autr.
d .. grends impérialilmes. On comprend difficilem.nt quel chan-
g.m.nt c.la "gnifl. pour 1. prolét .. i.. indillène .t quelle vic.
toire c.la signifl. pou, la c.use d. la révolution. '

.*.
la Chine et l'Indochine :
Kuomintang et Viel..Minh

La, trotskyst •• ont chenté sur tOUI 1.. ton. l'.pplic*,ion d.
la théo.i. d. la révolution permenut. par Trohky en Chine
(1'127). T,ohky loulign. 1. fait que Tchang Kai Ch.k ne m.nait
pli un. lutt. anti·impériallsm. mli. alors ménag ••lt l'impé.
rialism. iapon.11 cont.. l'impériailim. anglail pour ansuit. ••
r.lli.r • celui-ci. conlre le. révolutionnaires ch;noi,. Plui tard, 1.
bourgeoisie chinoi" entre en lutt. contre 1. Japon, appuyée
par 1.. impéri.listes anglo·lIlons. et Trotsky déclara qu'il foll.it
sout.nir la Chine contr. le Japon 1 lorsque les B,I.. hindous
conscients pourtant de 10 eentredietlen, déclarent que cette
position ne peut plu, être .outenu. par 1.. prolétariat, 1" S.I.
d. 1. IV' Intern.tion.le s'en tire .n répondant que « 1. Chine
.st r••t .. suffi.amment indépendante des impériali.mes pour ju,-
tifier cette défen.. ). Tout ceci .prèl avoir déel.r •. que 1.
bourgeoisie chinoise était liée aux il'(lp&riali",,, Comprenne qui
pourr ••

O.nl la question d'Indochine, c'est 1. politique du bloc d..
« 4 class.s » que les trotskystes soutienn.nt. Noul citons : c Il
est formé (le Viet·Minh) d. deux partis nationali.te •• ngle-
b.nt 1•. petite bourgeoi.i. .t l'ail. gauch. d. la bourgeoisie
libérale, d. d.ux portis communistes (staliniens .t trotskystes)
etc ... Il (<< IV' Inter., mêmo numéro) et Chauvin dons c La
Vérité Il constat. que la réforme agrair. (considérée comm.
tôch. d. 10 révolution bourg.oi.e) n. figur. même pas .u pro-
gramme du Viet.Minh, pas plu. que des m.sure. antl-c.pitalist.1
qu.lconques cont .. les colon •• C.ci n'. pas empêché 1•• trot·
skystes ,de sout.nir $an. ro.erv •• le Viet·Minh et. Ho Chi Minh.
tout en déclamant par ailleu,,' 1.. phr .... clichées lur I·impui..
sanc •. de la bourgeoisie indochinoÎse il •• libérer de l'impéria-
lism•• Comprenne encore qui pourra 1

Bi.n sûr nous .von. dit 'd'autres chos ... r.torqu.ront dei ca-
m.r.de. +rob~y,t.,. CI.st just., votre p.rti n'.ct jamais .m=-
barrassé pour fournir d•• déclaration,' contradictoires. "(ous avez
.egretté pas"9èrement les « faibl ... es Il de Ho Chi Minh •
FontaÎn.ble.u. vous constotez des influenc.. américaines d.ns
un•• utr. aile du Vieth-Minh, mail vot,. position r.... mbl•. fort
·à cell. du Komin+.rn le lamentant après 1.. • .rahiso." :II du
Kuomintang •

Car il y euro des Canton aussi en Indochine. Il y.4 déj~ ou
moins 1. G.P.U, ou travail. « Hum.nité Il 'et « Vérité Il ont
exigé la libér.tion d. Ouong Mac B.i, anci.n communid. p.ut.
étre, mais ouiourd'hui agont du G,P.U. Huit jours apros C La
Vérité :t déclor. que le com.rade Mai • liquidé le. trotskyste.
indochinois, mais « qu'il l'agit d'abord (1) d. 1... uv.r des
griffe, d. l'impériali.me ». Et comm.nt .st mort 1. I••d.r t.ot·
Ikyste T. Thu T.u. .".uiné par les stalini.nl. s.lon une version
non .ncore confirmée 7 M.is ceci n'.' pas d'importance, 1., révo-
lutionn.i,.s n'ont.il. pos d.. points commun. ov.c certain. de
leOrs bourr ••ux et que compte ceci en f.ce de tout ce qui nous
unit en Russi. 7

Not .. impérialisme .. t en guerre. noui devons être déf.itiste.
révolutionne ire., nous diront 1•• trotskystes, qui auraient bi.n fait
d'.ppliquer cette ju.te position pendant la gu."e. Noui 1. som-
mes, nous comb.ttons notre impérialisme. nOUI dénonçona sea
crimes .t loutenon. 1.. mouvements rholutionn.ire, dei colonie.;
M.il it,. défaitiste r6volulionn.ire ne signifie pas ,out.nir tOUI
les enn.mis d•• on impériali.m., A c. compte, Hitler ét.it plu.
'danller.ul que Ho Chi Minh .t nous n. l'avons pas loutenu,
ni 1.. ,trotskystes non pius,

Quant ~ nous, nous rej.ton. catégoriqu.m.nt 1. mot d'ordre
1du c d.oit d•• p.upl .. ~ dispol.r d',ul-mim .. Il. Nous r.jeton,
tout .ppui aux r.prélentants das bourg.oisi.. indigt\n... nouS
démalquona 1.. vis... Impéri.list.1 cemoufl'" d.rrière d .. 1'1'10"
,d'ord .. nationaux ou ·d'moc.atiqu ... Seul. 1. lutta m.nh par 1.
nouvell. Int.rnation.l. r6vQlutionneir., avec des objectifs .t d••
moyen. de ci'"'' pOUl la révolutlQn communi.t., IIb'"r. 1.1
'.xploitél coloniaux. Seuil. rej.t des ",oh d'ordre p.tIt ...bour.
geoil, la lutt. cont .. tout.. 1.. influ.nc .. capitalist ••• u. colo.
ni.s comm. .1IIaurl conltitu.nt 1.. b.... d'un. po.ltion COIII-

1 muni.t. con.équ.nt •• Tout 1. r.... n' .. t que b.vardag. d. p.tits~.
,bour9.oil ou phru6010gl. troMp.u.. d·ag.nts Imp6.1.1I".a.

"



MYSTIFICATIONS
CAPITALISTES ...

D' HIER ET
D'AUJOURD'HUI

PORCES BT PAIBLESSES DES MYSTIPICATIONS CA-
PITALISTES 1

Les d~clarations de Darqu1er de Pellepoix,
l'anoien commissaire général aux questions
juives du gouverneme~t de Viohy, ont fait l'
ob~et d'une condamnation unanime de toutes
les fractions ,du oapital françâIs, de l'ex-
tr8me-droite ( Hersant, L8 Parti des Forces
Nouvelles et le Front National de Le Pen ) à
l'extr~me-gauche ( les diverses varietés de
gauchistes: trotskystes, maolstes, anarchis-
tes ), en passant par le gouvernement de Gis-
card-Barre, les gaullistes de Chirac ou au-
tres et bien s4r la gaUChe traditionnelle
( P."S", P."C" ) 1

Qu'a dit exactement oe personnage qui s'
est illustré à son poste - auquel l'avait
nomm~ Laval - entre mai I942 et mars I944 ?
Par exemple :"11 fallait à tout prix se dé-
barrasser de ces étrangers, de ces métèques,
de ces milliers d'apatrides qui étaient à l'
origine de tous nos maux ••• - Pour les envoyer
où ? - Là-bas, ;fa ne sais où, en Pologne" ou
bien, à propos d'Auschwitz ( camp de concen-
tration où il y eut un million de morts, es-
sentiellement des juifs) :"Je vais vous di-
re, moi, ce qui s'est passé exactement à Au~
chw1tz. On a gazé. Oui, c'est vrai. Mais on
a gaz~ des ~oux (••• ) pour désinfecter les
v~tements" (interview à l'Express du 4/11/78).
Sans commentaires.

Que signifie cette unanimité de toutes les
fractions capitalistes dans la dénonciation
de tels propos ?

Les médias ( T.V, radios, presse, ••• ) or-
chestrent de plus en plus aux yeux de l'opi-
nion publique des "révélations" sur l'existen-
ce de "Goulags" de toutes sortee d'Bst en O~
est ( Cambodge, Vietnam, Argentine, Chili, •• )
ou sur des massacree spectaculaires assumée
par des régimes de dictature militaro-poli-
cière,(v.iearagua, Iran, Ouganda, etc •• }, vo~
re ils braquen't les "feux de l'actualit~" sur
les agissements meurtriers de certaines sec-
tes ~stiques ( ex : le "suicide" collectif
de Jonestown en Guyana ). Evidemment, cela n'
est pas dd au hasard : la bourgeoisie des pays
capitalistes "démocratiques" utilise ces "ré-
vélations" pour essayer de se refaire une vil'-
ginité ( les gaerres coloniales ont encore de
nombreuses séquelles 1), c'est-à-dire pour
que ses divers Etats apparaissent chacun com-
me un "i14t d'humanité" par rapport à la bar-
barie de l'étranger.

Paoe à ses contradictions insolubles prov~
nant de la crise ~conomique mondiale qui mine
BOB syst~me, le capital a besoin de faire ap-
pel au maximum de ilstifications pour tromper
le proi~tariat don la combatiVité de plus en
plus générale, au travers m~me de ses luttes
revendicatives, menace le maintien de sa dom~
nation. Ainsi, la bourgeoisie française, en
proie à des divisions politiques accentuées
d.puis le résultat des éleotions de mars 78 et
à de..difficultés pour faire appliquer le
plan Barre III à cause de la résistance ac-
crue des tra~lleurs, n'a pas louné l'occa-
sion qui s'of1'rait à elle de réaliêer !m!.
unité nationale de façade co~e à la "Delle

.époque- de la R~si8tance anti-fasciste. Les
déclarations du sieur Darquier, ainsi d'ail-12

leurs que la célébration du 60e anniversaire
de la fin victorieuse de la 1ère boucherie
mondiale, venaient à point. Pas une vois ne
manqua pour flétrir ce "grand méchant loup"
et pour f~ter la "glorieuse victoire de 1918
s.. la barbarie allemande". Les clairons de
ltantifascisme et du nationalisme se mirent
donc à sonner, haut et fort, et la gauche du
capital - particulièrement le p."C" = se di~
tingua dans cette tAche comme lors de la Ré-
sistance.

Encore une fois, Auschwitz apparut comme
"le grand alibi" ( cf. la reproduction de l'
article extrait du nOII de "Programme Commu-
niste", avril-juin 1960, p.49-53 ) de la bo~
geoisie démocratique pour camoufler la réal~
té de l'ex loitation uotidienne du ca ital:
a mort ente u trava sa sr ans es a-

gnes industriels, la crise et le ch8mage ma~
sif, la misère et la sous-alimentation dans
les pays - m~me démocratiques - du tiers-mo~
de ( Indes, ••• ), les guerres inter-impéria-
listes. Le martyr des juifs dans les camps œ
extermination nazis est un bon prétexte pour
le P."C" ( lui qui s'accomode fort bien sous
le couvert de quelques déclarations critiques
de l'anti-sémitisme pratiqué par le capita-
lisme d'Etat russe 1) d'exacerber son natio-
nalisme. En effet, ce Parti, hier et aujour-
d'hui, à travers les titres de l'Humanité de
1944-45 du genre nA chacun son boche !ft ou
"Plus fort sur le boche chancelant !" ou ceux
de la période mars/mai I968 à propos de l'a-
narchiste "allemand" Cohn-Bendit, cherche to~
jours à dévoyer la classe ouvrière pour l'en-
traIner sur le terrain national, principale-
ment au nom de la lutte contre l'ennemi '~ér~
ditaire" en E.urope : l'Allemagne. Ainsi, ac-
tuellement laDs la perspective de l'élection
de l'Assemblée Européenne qui doit avoir lieu
en juin 79, le P."C".F se décha!ne contre "l'
A.l.lemagnede l'Ouest.7.( qui) fera. tout pour
imposer son diktat" ( déclarations de Marchais
le 17/11/78 ). Il est rejoint en cela par les
gaullistes du R.P.R qui, par la voix de Chirac,
déclarent :"Comme toujours quand il s'agit de
l'abaissement de la France, le parti de l'é-
tranger est à l'oeuvre avec sa voix paisible
et rassurante" ( 6/12/78 ). Et, ravi de cette
concordance patriotique, le p."C" leur "tend
la main" :"Un rassemblement national contre
le déclin est en train de naItre •••A sa maniè-
re, le manifeete de J.Chirac est un signe, le
reflet d'une priee de conscience de la Nation"
( L.Salini, édito de l'Humanité du 8/I2/78 ) !

Cependant, dans la situation de crise mon-
diale que noue connaissons aujourd'hui, les dif-



Depui8 un an, nous avons publié une série
d'articles tentant d'analyser les év~ne-
mente traversant la. Chine d'après Mao.
Avant de conclure, en traçant quelques

perspectives, nous voudrions rappeler les gran-
des lignes de cette analyse à la lumière de
quelques faits récents. Ce que nous nommions la
"orise économique endémique" de la Chine n'a en
effet pas été écarté, Dien au contraire. Ceoi
peut se démontrer à partir de plusieurs points 1
1- La division de la classe capitaliste, produit
de l'incapacité de celle-ci i répondre valable-
ment à la crise. Celle-ci s'est accentuée au
traTere 1

- de l'élimination de nombreuses person-
nalités m8alstes ou Huaistes, apparaissant comme
un o'etacle à l'ascension de Teng ;

- du processus plus général de démaoisa-
tion, s'attaquant à la mémoire m8me de l'ex-
Grand Timonier. L'important n'est pas tant le dé-
.oulonnement de la défunte idole que sa signifi-
cation politique. Il faut à ce propos se souvenir
de l'habitude politique chinoise d'attaquer au
travers de personnalités du passé des personnali-
tés bien aotuelles. L'image de Mao pourrait ainsi
tenir le même rele qu'il y a quelques années •••
celle de Confucius.
L'affrontement au sein de la classe dirigeante
8emble donc déboucte r sur une poussée de l'aile
"a.nti-maolste", actuellement représentée par Teng
Hsiao-ping. Pour autant ne faut-il pas se dissi-
muler 1
-que la mise à l'écart de Hua semble se heurter à
de notables difficultés. Le culte de la personna-
lité développé autour de sa personne montre bien
qu'il est encore, au m~me titre que Teng, une ex-
pression représentative du Parti-Etat,
-que la présence de forces autres que celles per-
sonnifiées par Hua et Teng ne peut 8tre négligée
au sein du processus politique chinois, que ces
tendances aillent dans le sens d'une subversion
du système ou d'une démocratisation dépassant
Teng dans l'esoalade anti-Mao.
2- La tentative de la Chine our asser au ni-
veau économique, un type d'organisation para-
occidental. Celle-ci, loin d'3tre un facteur de
renforcement débouche plutôt sur de nouvelles
contradictions. Une de celles-ci est la place que
pourraient trouver sur le marché les nouveaux
produits ohinois. C'est d'ailleurs pourquoi le
capitalisme chinois tente de mettre sur pied des
sociétés d'économie mixte où il ne se chargerait
que 4. l'écoulement des marchandises sur le mar-
ché intérieur, leur écoulement sur les marchés
extérieurs devant @tre pris en main par les par-
tenaires étrangers.
3~ Le 'déséquilibre croissant de la balance des
échanges. La seule monnaie d'échange dont disposè
en fait la Chine est constituée par ses minerais,
situation caraotéristique des pays les plus sous-
développés. Mais m8me à ce niveau, elle est inca-
pable d'en assurer elle-m3me l'exploitation à
grande éohelle et est Obligée de s'adresser à des
consortiums occidentaux.
D'une façon p~s générale, la Chine doit obtenir
de ses partenaires économiques que ceux-ci lui
aooordent des prats et acceptent des paiements
différés, donc entrer dans la logique d'un endet-
tement croissant. Ceci est particulièrement net
au niveau des rapports avec le Japon, vis-à.vis
duquel la Chine est obligée de s'endetter pour a-
oheter ••• de. marchandises japonaises.

4- L'importance du rapprochement avec le Japon.
M3me si celui-ci a été favorisé -dans un premier
temps-par les U.S.A., il peut déboucher sur la
tentative de constitution d'un "bloc asiatique",
incluant non seulement la Chine et le Japon, mais
d'autres Etats de la m@me zone (cf. les tentatives
de rapprochement entre la Chine et les autres pays
asiatiques,' y compris ceux de l'OTASE) ou du paci-
fique (cf. les visées japonaises). Ce rapproche-
ment est aussi d'importance au niveau militaire 1

développement de ce secteur au Japon, pressions de
la Chine pour que le Japon lui fournisse du maté-
riel militaire ou à usage militaire, etc ••• (1).
Finalement, ce que l'on peut constater, c'est que
la nouvelle orientation de la politique chinoise
ne pourra apporter aucune solution à la crise qui
traverse cet Etat capitaliste comme tous les au-
tres. C'est bien à ce niveau des rapports entre
classes que se situe la "solution" à ces contra-
dictions.
Nous avons tenté dans les derniers numéros de J.
T. de donner une idée de ce qu'ont été les luttes
de classe en Chine depuis l'arrivée du pOUVOir
mao'ï ste, (2). Nous conclurons en traitant du pro-
blème des fractions révolutionnaires et en ten-
tant d'avancer quelques perspectives.

3. A PROPOS DES tENTATIVES DE DEGAGEMENT DE FRAC-
TIONS REVOLUTIONNAIRES EN CHINE

artir
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e la "H.evolution l,;ulturelle
Les premiers mouvements organisés, dans les an-
nées 60, vont se développer au sein des "gardes
rouges". Si ceux-ci étaient essentiellement une
masse de manoeuvre au service de la fraction ma-
0ïste de la bourgeoisie, la confusion leur tenant
lieu d'idéologie, l'exis~nce d'affrontements
multiples entre tendances opposées et, pour finir,
la répression sanglante qui allait s'abattre sur
une partie d'entre eux, allaient être autant de
facteurs de rupture.
Au départ, l'impunité dont bénéficient une partie
des gardes rouges, souvent fils de hauts fonction-
naires, favorisera ces affrontements. C'est le cas
en particulier du Liandong (Comité d'action unie
des gardes rouges de la capitale) qui attaque à
,plusieurs reprises, à partir de décembre 1966, les
eureaux de la sécurité publique avec des slogans
hostiles à la direction maolste de la Révolution
Culturelle et en particulier à la femme de Mao (3).
Par la suite, c'est durant l'année 67 que va se dé-



velopper le groupe du 16 mai. Bien que celui-ci ait
sans toute été important, son hétérogénéité (allant'
de l'ultra-gauche de la garde rouge à oertains élé-I
ments de l'appareil de la Révolution Culturelle) et!
le manque de documents emp~chent de se faire une 0-1
pinion claire SUT celui-ci.
Une idée de S6 dimension est donnée par la tenue,
le 1° juillet 1967, du congrès fondateur du corps
d'armée du 16 mai, mettant en plaoe une centralisa-
ti.n clandestine par secteurs nationaux. Deux 0.-
jectifs y sont adoptés :
_ en finir une fois pour toute avec les "tenants de
la voie capitaliste", à commencer par Chou En-la! J
_ mener l'offensive contre les "capitalistes de l'
armée", terrain sur lequel le "16 mai" aura une ef-
ficacité certaine en concourant à discréditer cer-
tains hauts dirigeants militaires.
Dés la fin adÛt, les arrestations, en
celles des leaders de Pékin, allaient
le groupe du 16 mai, réduisant par la
actions à la clandestinité.

partioulier
désorganiser
suite leurs
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'riyu zhanbao (Combat de lï::lluca- 1
tion physique), organe du quartier
général Garde rouge La Moisson
d'automne de l'Institut d'éducation
physique, affilié au Congrès des
Gardes rouges de Canton; n" 19,
18 man 1968. '

Mais le principal courant (paraissant d'ailleurs
lié au groupe du 16 mai) en rupture d~ant cette
période semble ~tre le Sheng-wu-lien (comité uni-
fié révolutionnaire prolétarien de la pr~vince du
Hunan) surtout connu pour son texte de janvier 68
~Où va la Chine" (4). Celui-ci ne se démarque

pourtant pas eno.re totalement de l'affrontement
entre les divers fractions de la classe oapitali.-
te chinoise. Si sea attaques sont particulièrement
dirigées contre Chou En-lai, l'inventeur du "sinis-
tre oomité révolutionnaire de la triple allianoe".
le groupe conserve des illusions vie à vis du CGU-

ple ~o-Lin Piao. Comme le dit l'introduction l
RéTo. cul. dans la Chine p(l)p.(P. 24) 1 " ••• aussi
loin qui aient pu les mener leurs propres exigenoe.
révolutionnaires, il n'en demeure pas moins qu'une
effarante allégeance liait see memmres à certain.
vieux mythes mités de la version stalinienne de l'
histoire. Lénine, cette lanterne rouge, et le léni-
nisme, ce mal ,lano, y sont encore considérés comme
les -phares les plus puissants de la rév0lution.1I

Il faut attendre les années 70 pour assister à un
début de dépassement de ces positions. Divers tex-
tes en témoignent 1

_ "Le crépusoule de la rationalité" (5) où
un ancien garde rouge de Canton, Yu Shuet, déve-
loppe les positions de "Où va la Chine 1". Yu Shet
complète cet essai en février 74, an an après qu'
il se soit réfugié à Hong-Kong;

- et surtout le fameux dazibao de Li Yizhe
(6) intitulé "A propos de la légal ité et de la dé-
mocratie sous le socialisme". Derrière le nom de
Li Yizhe se trouvaient en fait trois anciens gar-
des rouges, Li Zhengtian, Chen Yiyang et Huang
Xizhe. Li Zhengtian est l'auteur principal du da-
ziBao en question qui s'étale sur les murs d'une
avenue de Canton en septembre 1973 (1° verSion),
décembre 1973 (2° version) et novemmre 1974 (3°
version enrichie d'un long avertissement). Celui-
ci pourfend oe qu'il appele "le système Lin Piao"
que tout le monle savait n'3tre rien de moina que
le "système Mao Tse-tung".
Après le 5 avril 76 (7) apparait le dazibao de
50.000 caractères de Ge Ting-fang qui a pour tit••
IILes problèmes de la révolution chinoise". Celui-
ci est arraché sur l'ordre des autorités de Tian-
juin très peu de temps après qu'il ait été affiché
et Ge envoyé en prison sur l'ordre personnel de
Mme Mao. Il a pourtant le temps d'@tre lu et oopié
par un grand nombre dlhabitants de Tianjuin et ne
tarde guère à ~tre connu des "contestataires" de
l'ensemble du pays.
Concernant la période récente, on peut penser que
la liquidation partielle de l'aile ma~!9te de la
bourgeoisie, utilisée comme BOUO émissaire, a per-
mis dans une certaine mesure de calmer l'opinion.
Ceci n'emp~che'pas que la réalité de la crise du
capitalisme chinois s'impose à un prolétariat qui,
nlayant jamais été défait, ne peut qu'8tre amené à
réagir face :

_ au renforcement de la discipline lié aux
nouvelles méthodes de production,

_ à la continuation d'une certaine répres-
sion. On peut à ce propos se demander oe qu'il ad-
vient des opposants révolutionnaires au maolsme
emprisonnés dans la période précédente. De plu.,
de. évènements récents c'omme l'exécution de cinq
ancien. responsables des gardes rouge. suffit à
expliquer pourquoi les foroes "contestataires"
(quel que soit par ailleurs le terrain sur lequel
se place cette contestation) hésitent à para1tr.
à visage découvert.

'.2. L'émigration à Bong-Kong ,
Nous ne dirons que quelques mots à propos du r~le
de. oamarades qui ont da, dans de. conditionB .ou-
yent dramatiques, se réfugier à Hong-Kong pour é-
chapper à la répression maoïste. Eloign~8 cl. ferce
de. lutte. de classe en Chine, leur action est
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(5) Version anglaise dane "The Revolutien is dead,
lon.<rlive the Revolution" (Hong-Kong) p. 201.
(6) La première versiGn est parue dans le numére du
~9 décemlre 1975 du Quetidien de Paris, la troisième
soue le titre "Chinois si vous saviez" chez Christian
Beurgoia.
(7) C'est à. dire les "évènements" de Tien .la-men, cf.
J.T. 22 pp 7-8.
(8) La revue "Fleuve Jaune" apparatt être très démo-
crate. En ce qui concerne ItMinus 7", nOU8 en avons

3.3. Perspectives pUllié des traductions à. plusieurs reprises *
Il est .ien entendu difficile de tracer des per-spec- - ''lfotrep0si tien", J. T. 10 pp 4-5
tive. en ce qui concerne les luttes de classe en - "Quelq.ues réflexions sur la révolution ohinoise"
Chine. Tout au plus peut on seumettre quelques J.T. 19 pp 8-10
points à. la réflesion et à. la discussion. - "Sur le ca.pital mt'>nopolisteen Chine", J.T. 20
1- Il faut d'aDord remarquer que si le re1e du pro- pp 22-24, J.T.22 pp 5-6.
1éta.riat ohinois dans le cours mondial à. la révolu- (9) Cette d'fens. de la démocratie capitaliste se
tion n'est pas aussi fondamental que celui du pro- trouve d' a.utre part relayée en occident par certains
létària.t des grandes puissances occidentales, il n' de ceux qui avaient participé depuis 68 à. la dénon-
en est pas moins très important, étant donné sa pla- ciaticlmndu régime maeïste et de la "riv?lution" "cul-
ce numérique et sa tradition de lutte. ture1le • Un exemple en est donné par 1 article de
2- Plusieurs facteurs vont dans le sens de sa comgat~imon Ley. (Les habits neufs du président Mao, o..res
tivité * Chinoises) intitulé "Les ohinaie se li.èrent" (t) pu-

_ la désagré:}tion idéologique (l'absence de ,lié dans l'Express (2-9 décem're 78). L'ensemBle se
"crédo" de référence; résume à. un soutien (peu) critique au capitalisme

_ la crise économigue, son renforcement et chinois ney-look où la lutte de classe se trouTe rem-
ses conséquences au niveau des divisions de 1'équi- placée par "le tradi tionne 1 génie pragmatique des
pe p(l)litique au pouvoâ r ; ChinQis" et où Ley. (l)seaffirmer : "Teng Hsiao-ping -

_ l'existenee d'une tradition révolutionnaire poursuivant en cela une ligne d'une Belle constance,
allant dans le sens d'une contestation des institu- puisque c'était déja celle qu'il avait proclamé lors
tions du ~ouvoir z _ , _ , _ , du VIllo Congrès du Parti, en 1956, contre lequel

_ la possib1lite, ,vo1re la r~a11te, du~- ~~G allait ensuite s'inscrire en faux - a très pré-
gissement de fractions revolutionna1res. cisément identifié la tâche révolutionnaire authen-
~_ En_ce qui concerne ~es fr~ction8 rêTolutionnaire~tique et fondamentale, révolutionner la Chine, c'est
en Chlne, les informatlons dlsponibles ne permetten~'alord moderniser la Chine." Sans commentaire!
qu'une estimation partielle de leur passé (à fortiorl
avant la Rév(l)lution Culturelle) et de leur présent.
Ce qu'il faut noter, c'est que les différentes frac-
tions apparues depuis quelques années l'ont générale-
ment fait sur des positions plus avancée. que les
précédentes (en particulier en ce qui concerne la
rupture pa.r rapport à l'héritage maolste). Néammoins,
plusieurs danger! guettent celles-ci, tout comme le
mouvement d'ensemble dont ils sont issus :

_ le localisze. L'immensité du territoire chi-'
nois, tout comme l'isolement politique qu'il a connu
pendant plusieurs années, favorise la tendance à con-
sidérer les proD1èmes au niveau de la Chine et non à
un niveau m(l)ndia1;

_ la tradition anarchiste. Rappelons que celle
ci e.t forte en Asie et tout particulièrement en Chi-
ne ou n'a pas existé de véritalle tradition CGmmunis-
te (cf. le rele des anarchiste. dans la fondation du
P.C.C.) ;

- l'idéologie démocratique et/eu gesti~nnaire.
(9) Celle-ci e.t non seulement favGriaée par les
point. fai.les préoédemment cité., mais aussi par
le. luttes de clan au sein de la olasse capitaliste

.1 - - - " "', . - '- -- _ .... -- 'W\1\" ...... O"l .Y'I+ ~+.".. t.'_"'_

surtout de .ervir de haut parleur pour celles-ci,
de Iriser l'i.olement en transmettant au traver.
de quelque. petites revues (Minua, rleuve Jaune, •• )
(e)de. informations et des analyses qui sans eux
resteraient ignorées. Le plus intéressant de ces
groupes apparait &tre le 70's Front Group (Minua
7,6 ••. ). Wous avons déja pu.lié des extraits de la
plateforme et ~ifférentes analyses de ce groupe au-
quels noua renvoyons nos lecteurs (cf. note 8).

d'erreurs", dit l'ouvrier, qui
demande ensuite à ses lecteurs
de se poser cinq questions-clefs
concernant les liens de Mao avec
Lin Piao et la • bande des qua-
tre » :

«Libérez-vous
de tous les carcans idéologiques»

Pékin (A.F,P.). - Le peuple
chinois a été invité à «se lever
et Il se libérer de tous les car-
cans idéologiques", mercredi
22 novembre, par un ouvrier chi-
nois qui a remis radicalement
en question Mao Tse - toung,
accusé de collusion avec Lin
Piao et la • bande des quatre »,

Sur une série de six affichettes,
collées dans le centre de Pékin,
l'auteur du texte, un ouvrier des
chemins de fer, pose au préala-
ble une question : • Le préstoen!
Mao a-t-il commis des erreurs,
oui ou non? " Et l'ouvrier répond
par l'affirmative en citant une
autocritique, faite en 1962 par
Mao, qui endosse, en tant que
président du comité central du
P,C., ses erreurs et celles des
autres.
• Mao ft raison ", écrit l'ouvrier,

sans ironie, avant d'ajouter :
• Mals pourquoi faut-il que dés
que les gens parlent des fautes
de Mao 1/ leur tombe etes cha-
peaux (étiquettes pclülquss)
contre - révolutionnaires Sur la
téte ? Il ajoute que dans l'es-
prit de beaucoup, notamment des
cadres, • le poison de Lin Piao
et d. fa • bande des quatre»
faisant de Mao un dieu et un
mythe" est toujours présent.
• Mao est le grand dirigeant du
peuple cntnot«, mals ce n'est pas
parce que ses contributions sont
Immenses qu'il n'a pas commis

1) • Demandez-vous : si Mao
n'était pas d'accord, comment
Lin Piao a-t-I/ pu accéder Il un
tel, pouvok·?

2) • Demandez-vous : le prés/-
dent Mao ne savait-il pas que

: Chiang Ching (son épouse) était
une traitresse?

3) • Demandez-vous : le pré-
sident Mao ne savait-il pas que
Chiang Cbun-cbtso (membre de
la • bande des quatre. était un
renégat?

4) • Demandez-vous: si /e
président Mao n·était pas d'ac-
cord, comment la • bande des
quatre " e-t-en» pu lancer la
campagne contre. le vent dévia-
tionniste de droite • et abattre
Teng Hsiao-ping?:

5) • Demandez-vous : 51 fa
président Mao n'étett pas d'ac-
cord, comment l'incIdent de Tien-
An-Men a-t-I/ pu être qualifié de
contre-révolutionnaire? »

L'ouvrier d!W thamins de :ter
chlno1s concfut :.» Le mOffrlilf
est venu pOUT le peuple cJhino/s
de se fever et, pour pOUVOir se
lever, /1 doit se libérer da tous
les carcans idéologiques. »

LE MO~OE 24-11-7°1
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POUR DISCUTER AVEC LE o
o

PJlRMAIlI'ItNOIIS: Librairt.G AL!DR!fA~I'WBS,lli rue des Bo.uri.onna:ts,
Parie ( 1er ) - Métro : Ch4~ellet.
De lOb k 12h au. s011e-801 de 1& librairie :
~~I 27 J~ I979
- SLXEDI 24 PBVRI!B 1979

DUPOSIOIS IlARCHIIS:ftPBUUŒlfCBS ; De IOh à 12h sur 1e8 aarch'8 1

_ PLACB DBS :nus ( Ige ) a DIJWfOBES 7/1/79 e~ 25/2/79 - .'vo 1 Pl. 4.8
)'@te8

_ RUE OEmma ( I8e ) 1 SA.DDIS 20/1/79 et 17/2/79 - Jlc$tr.1 J .Jotb'iIl
_ Bd BLANQUI ( I3'e ) 1 DIIlAlBCHBS2<1/1/79 et 18/2:/79 - .étro 1 Pl.d'Italie

COUBS DB l'OlUIA.!IOI': fous les 1IOi8. Prochaias :
_ LA RBVOLU!ION RUSSE ( té~ier/ootobre 17 ) le VENDREDI 19/1/79.
_ LB MOUVBJŒIf!:lŒVOLU!IONNAID EN CHIlIB ( jusqu'en 27 ), date non eJlcore

fixée pour têv.

CBRaLBS DE DISCUSSION 1 ~OU8 les mois sur les probl~mes d'ac~it'.
Prochain, le LUNDI 29 JANVIER 79 ( Su~e~ non enc~e fixé ).
Pour connattre les lieux! dates ou su~ets non encore fixés, les camarades
intéressés à participer à ces COURS ou CERCLBS doivent écrire à notre
adresse.

_PARIS
P .1. C

_BORDEAUX renseignements sur les ACTIVI!BS LOCALES, écrire à la B.P.

MORT D'UN REVOLUilONNAIRE :
CHRISTI~N LAGANT

Extraits, du n04Ôi ( juin 1970 ), der1Ûi.ernu-
m'ro,de "NOIR :if ROUGE", revue dont il fut
l'un des fondateurs en ~s 1956)avec l'~-
ganisatioD ~~.Â.R ( Groupes &narchis~es d'
Action Ré'YOlutionna:1re), puis qu'il conti-
nua de publier à partir de 1961 avec le gro~
pe "Noir &t Rouge", suite à la scission d'
une partie des G.A~.R rejoignant la P.A, pour
crt§erl'U.G.A..C ( Union des Groupes Anarchie-
tes..colllllllln1etes ):
"But de ce 'travail : c"es't,à travers une
oritique de-srapports du groupe Noir e'tRou~
p à. 1'anarohisme, de monuer en quoi l'anal'-
chtsme est un fre~ au développemen~ de noa
activité. à. l'heure actuelle. Maie e:ettecr:lr-
tique, dans les termeS énoncés ci-desSUS se-
rait insuffisante si elle ne s'accompagnait
pas d'une critique de noe rapports avec le
marxisme ••• "
"Les auteurs de ce texte se trouvent à un
carrefour. Ils sont limités par les m3mes
faiblesses que les anarchisves, oar, à une
critique spontanée du marxisme, il leur est
difficile de substituer une analyse cri~ique
du marxisme, d'autan1i plus que leur absence
d'effort Dlé~hodolo,giquedans la leoture de :r 1
oeu"I'rede Marx, ~troduit un rapport dogmati-
que. Cependant, par a priori matérialiste, 1

no,us jugeons qu'il existe néc'essairement des
liens, complexes o:erus, entre la.production
1ihéorique de :Marx, e~ sa pratique bureaucra-
tique'au sein du mouvement ouvrier, dans la
première Internationale, puis dans ses rap-
ports ambigus avec la soc1al-démocrà~ie all~
mande. L'utilisation faite par la social-dé-
mocratie, puis par les partis communistes,
oe l'oeuvre de Marx, pose le probl~me des
rapports entre une science naissante, et les
spécialistes petit-bourgeois des bureaucra-
tiee ouvrières. Une autre faiblesse se révè.,
le : l'ambition de comprendre le marxisme et
l'anarchisme comme symboles renvoyant à des
constituants contradictoires de la lutte de

la classe au Ige si~cle et-dans ia Ière _1-
tié du 2_Oesiècle, approche tentée par Palme-
koek et Karl Korsch ••• " ,e19les Réflexions "
( Deux oamarades de N.R, évr -er 70 ).

"Sur l'anarchisme lui-m8me, l'artiole "Que~
ques réflexions" ( voir ce nO ) m'am~nera aux
conclusiOnS et à une "d~fensen de l'8JlS.rchis-
me, oui, mais pas d'une église. C'est en ce
sens que nous primes position sur le marxisme
en disant que le olivage ne passait pas entre
celui-ci et 1 ~anarchisDlemais entre léninisme
et esprit libertaire ou anti-centra1isme. C'
est pour avoir énonoé cette conception toute
simple, qui commence à néammoins faire son
ohemin dans le mouvement libertaire, ainsi que
la nécessité de nous conf'ron1ter-au marxisJll&
par esprit no;rma1 d'ouverture, q,ue1es ortho-
doxes appelèrent notre ~eDdance "anaroho-mar-
xisme" ! •••Il n"en
reste pas moins qu'au se~ du ~oupe, sur tous
ces points il y eut des nuances et cela aussi
nous l'acceptions comme naturel. A.insi quand
nos deux camarades de l'article préc1t~ jugent
inséparables la critique de l'anarchisme et du
marxisme, travail en tout oas de longue haleiJ-'1
ne et que nous ne pouvions plus acoomplir dans
notre cadre" Sur le Néo~rchisme" C. Lagast .-
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